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86a 


85 COUPE, TORAJA, 


SULAWESI] 


Coupe haute, d'une belle 
élégance, composée de 
manière classique de trois 
parties assemblées par un 
système de tenon et 
mortaise : pied évasé au 
bord festonné, bague 
centrale en bois et coupe 
large. Belle patine noire, 
profonde. 

haut. 43 cm; 17 in 


A Toraja Cup, Sulawesi, 
Indonesia 


+ 1000-1500 € 
1 250-1 900 US$ 


86 DEUX COUPES, TORAJA, 


SULAWESI] 


a. coupe d'une belle 
élégance se distinguant à la 
fois par la grande harmonie 
de ses volumes et par sa 
partie médiane faite d'un os 
de buffle orné d'un motif 
d'entrelacs finement gravé, 
cerné par deux bagues en 
corne. Le pied évasé 
présente un bord festonné, 
la coupe est large, 
profonde. Très belle patine 
noire, profonde, l'intérieur 
laissant apparaître la veinure 
du bois. 

b. Petite coupe monoxyle, la 
base évasée, le pied cintré, 
le vase au bord relevé en 
forme de tulipe. Elle a 
conservé sa petite chaîne 
métallique de suspension. 
Belle patine lisse, brillante, 
brun nuancé, lassant 
apparente la veinure du 
bois. 

a. Courte fente sur le pied 
et le bord de la coupe 


(2) 


haut. 36,5 cm et 175 cm; 
141% in & 6 in 


Two Toraja cups, Sulawesi, 
Indonesia 


+ 1000-1 500 € 
1 250-1 900 US$ 


87 DEUX COUPES, IFUGAO, 


PHILIPPINES 


monoxyles de type 
classique, la premiére de 
très belle dimension, les 
deux posées sur un pied 
court, la panse largement 
évasée, le bord sculpté 
d'une couronne à larges 
festons. Très belle matière, 
la patine brune, nuancée, 
laissant apparente la veinure 
du bois, marquée par 
l'usage et le temps. 

(2) 


diam. 42 cm et 30 cm; 
16 Vain & 12 in 


Two Ifugao bowls, 
Philippines 


+ 300-500 € 
400-650 US$ 


88 DEUX COUPES, IFUGAO, 


PHILIPPINES 


Coupes à riz de type 
classique, monoxyles, la 
base constituée d'un pied 
court, la panse évasée, le 
bord orné d'une couronne a 
larges festons, le flan 
travaillé en très légers pans 
coupés. Très belle patine, 
brun nuancé sur la 
première; noire et profonde, 
marquée par l'usage et le 
temps, sur la seconde. 
Cette dernière présente une 
base percée de deux trous, 
servant aux Ifugao à la 
suspendre. 

(2) 


diam. 25 cm et 30 cm: 
9 34 in & 11 %in 


Two Ifugao bowls, 
Philippines 


+ 300-500 € 
400-650 US$ 


90 


PARIS, 
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89 DEUX COUPES, IFUGAO, PHILIPPINES 


Ces deux coupes à riz présentent une forme classique, le bord 
sculpté d'une couronne à larges festons, le flan ouvragé 
imitant le modelé d'une terre cuite sur laquelle la potière 
aurait, avant cuisson, tracé avec le doigt une large ligne 
circulaire. L'un d'eux est percé de deux trous servant aux 
Ifugao à le suspendre. Belle patine profonde, brun nuancé. 
Fentes stabilisées sur le plus petit, avec, sur le pied, un 
manque superficiel de matière causé par des insectes. 


(2) 
diam. 27 5 cm et 28,5 cm; 10 %in & 11 in 
Two Ifugao bowls, Philippines 


+ 300-500 € 
400-650 US$ 


90 DEUX COUPES, IFUGAO, PHILIPPINES 


9 


_ 


Coupes à riz de type classique, monoxyles, la base constituée 
d'un pied court, la panse évasée, le bord orné d'une couronne 
à larges festons. Les deux présentent un flan sculpté en très 
légers pans coupés. Le plus petit offre la particularité, rare, de 
posséder des festons crantés. Très belle patine noire, 
profonde, marquée par l'usage et le temps. 

(2) 


diam. 22 cm et 27 cm; 8 Zin & 10 in 
Two Ifugao bowls, Philippines 


+ 300-500 € 
400-650 US$ 


PAGAIE, COLOMBIE BRITANNIQUE, CÔTE NORD-OUEST, 
CANADA 


La longue pale est ornée d'un décor peint quasiment 
identique sur les deux faces, de fines lignes sombres 
délimitant des formes laissées vierges, d'autres traitées en 
aplats, les motifs représentant trois types d'yeux différents. 
Elle porte, à l'extrémité du manche, une ancienne étiquette de 
collectionneur mentionnant : « From Queen Charlotte Ids, 
NorTH PAcIFIC. The device is a crest and is coloured with the 
juice of Squid fish mixed with Salmon Roe — from Admiral 
Catar 1889 ». 

long. 155 cm; 61 in 


PROVENANCE 
Ohly, Londres, 1961 


A Northwest Coast paddle, British Columbia, Canada 


+ 2 500-3 500 € 
3 100-4 350 US$ 


93 


92 PAGAIE, COLOMBIE BRITANNIQUE, CÔTE NORD-OUEST, 


CANADA 


La longue pale terminée en pointe est ornée d'un décor 
bicolore peint sur les deux faces, de fines lignes sombres 
délimitant des formes laissées vierges, certaines hachurées — 
sur l'une des faces - d'autres traitées en aplats sombres, les 
motifs représentant trois types d'yeux différents. 

long. 149 cm; 58 Z2in 


PROVENANCE 
Ohly, Londres, 1961 


A Northwest Coast paddle, British Columbia, Canada 


+ 2 500-3 500 € 
3 100-4 350 US$ 


93 COFFRE EN BOIS, PROBABLEMENT BELLA BELLA, 


COLOMBIE BRITANNIQUE, CÔTE SEPTENTRIONALE NORD- 
OUEST, CANADA 


orné, sur ses deux longueurs, de fins motifs gravés aux reliefs 
variés, présentant des dessins totémiques hautement 
stylisés. L'une des faces offre pour motif central un immense 
visage évoquant un masque, encadré de motifs linéaires 
conventionnels, l'autre des motifs animaliers, incluant des 
têtes d'oiseaux vues de profil, becs crochus et yeux circulaires 


traités en lignes concentriques, la crête stylisée. Les deux 
côtés sont peints de motifs stylisés, l'ensemble présentant 
des restes de pigments rouges, bleus et noirs. 

Le couvercle est manquant. 


long. 83,5 cm; haut. 40 cm; 33 in long ; 15 % in high 


PROVENANCE 
Ohly, Londres, 1961 


Selon B. Holm (1983 : 70-71), "le plus haut degré 
d'achèvement pour les fabricants de boîtes de la Côte 
septentrionnale était le grand coffre [...] Les coffres les plus 
aboutis [...] constituaient des chefs d'oeuvre de dessin et 
d'artisanat. L'exécution des motifs suivait les mêmes règles 
que pour les boîtes peintes [...]. Les Bella Bella sont 
vraisemblablement à l'origine des boîtes et des coffres qui 
furent collectés dans toutes les localités de la côte". 


D'une manière générale, les plus grands coffres étaient la 
propriété des chefs et des familles les plus fortunées. Ils leur 
servaient à ranger les vêtements et la nourriture. Les plus 
petits contenaient les objets de divination du shaman. 


A Northwest Coast box, probably Bella Bella, British Columbia, 
Canada 


# 15 000-20 000 € 
18 600-24 800 US$ 


PARIS, 3 DÉCEMBRE 2004 e 11 
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94 COFFRE EN BOIS, PROBABLEMENT BELLA BELLA, 


COLOMBIE BRITANNIQUE, COTE SEPTENTRIONALE NORD- 
OUEST, CANADA 


comportant une épaisse base plate et des coins en pans 
coupés. Les longueurs sont ornées de motifs totémiques 
stylisés, finement gravés, associant des sujets humains et 
animaliers, et de larges visages évoquant des masques. Patine 
épaisse, sombre. 

Le couvercle est manquant. 


long. 76 cm; haut. 41 cm; 30 in long; 16 in high 


PROVENANCE 
Ohly, Londres, 1961 


A Northwest Coast box, probably Bella Bella, British Columbia, 
Canada 


+ 7 000-10 000 € 
8 700-12 400 US$ 


95 COFFRE EN BOIS, PROBABLEMENT TLINGIT, COLOMBIE 


BRITANNIQUE, COTE NORD-OUEST, CANADA 


orné sur deux côtés de dessins totémiques finement peints, 
en rouge et en noir. Les parties laissées vierges montrent la 
veinure du bois, à patine claire. 

Le couvercle est manquant. 


haut. 55 cm; larg. 43 cm; 21 in high; 17 in depth 


PROVENANCE 
Ohly, Londres, 1961 


A Northwest Coast box, probably Tlingit, British Columbia, 
Canada 


+ 3000-4 000 € 
3 750-4 950 US$ 


96 MASQUE MINIATURE, DAN, COTE D'IVOIRE 


Le visage s'inscrit dans un ovale régulier, bombé, les yeux 
fendus, la ligne des arcades sourcilières se prolongeant en 
une nervure verticale sur toute la longueur du nez, le bas du 
visage marqué par un ensemble nez-bouche hypertrophié, les 
clous encore fixés sur la lèvre supérieure indiquant qu'il était a 
l'origine garni d'une moustache. La bouche, dessinant un 
cercle, est entrouverte sur deux rangées de dents. Très belle 
patine brun nuancé, partiellement croûteuse, avec traces de 
kaolin. 

haut. 14 cm; 5% in 


PROVENANCE 
Maria Wyss, Bale, 1971 


PUBLICATION 

Fisher et Himmelheber, Die Kunst der Dan, 1976: 47 n° 133, 
catalogue de l'exposition au Museum Rietberg, Zürich, du 17 
octobre au 21 novembre 1976 


A Dan mask, lvory Coast 


# 6 000-9 000 € 
7 500-11 200 US$ 


97 STATUETTE MASCULINE, LOBI, BURKINA FASO 


bateba représentant un homme debout, le corps fermement 
campé sur de larges jambes a peine fléchies, le buste 
légèrement penché en avant, les bras libérés du corps. 
Conformément au style développé par les sculpteurs lobi, 
l'attitude est figée, le fessier, le ventre et le nombril 
proéminents, les pectoraux en triangles, la tête arrondie, le 
crâne lisse présentant un visage aux yeux globuleux. Grande 
finesse de la sculpture ; belle patine brun nuancé, avec duvet 
de plume sous le menton. 

haut. 17 cm; 6 %in 


A Lobi male figure, Burkina Faso 


+ 1 000-1 500 € 
1 250-1 900 US$ 


98 MASQUE MINIATURE, BASSA, LIBERIA 


reprenant, sous une forme miniaturisée, les traits des 
masques geh-naw. le visage divisé en deux pans projetés vers 
l'avant partant de l'axe transversal formé par la ligne des yeux, 
menton pointu, nez droit, arborant la coiffure caractéristique 
des masques bassa, composée d'une rangée de chignons et 
de tresses. Patine noire, brillante, avec traces de kaolin. 

haut. 10 cm; 3,9 in 


PROVENANCE 
Maria Wyss, Bâle, 1972 


À Bassa mask, Liberia 


+ 600-900 € 
750-1 150 US$ 
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99 MASQUE, DAN, COTE D'IVOIRE 


Le visage ovale, concave, se distingue par le très bel équilibre 
de ses traits, accentué par le bourrelet qui le ceint, orné de 
coquillages cauris à la disposition serrée, parfaitement 
régulière et prolongée dans la partie inférieure d'une colerette 
formée de longs brins de cheveux tressés. Les traits du visage 
sont finement modelés, le haut front légèrement bombé 
divisé en deux lobes par une nervure verticale (représentation 
d'une scarification très répandue en pays dan et wé), les yeux 
étirés, fendus, bordés de paupières sculptées en très léger 
relief, les oreilles triangulaires, la bouche en losange, 
entrouverte, la lèvre supérieure auparavant sertie de dents 
métalliques aujourd'hui disparues, le menton prognathe. Le 
bois est clair, la patine partiellement brun foncé et brillante sur 
le menton, l'extrémité des lèvres et du nez. L'intérieur du 
masque offre un beau travail de sculpture: profondément 
évidé autour des yeux, du nez et de la bouche, avec une très 
belle patine d'usage, brun foncé. Belle ancienneté. 

haut. 23 cm; 9 in 
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PROVENANCE 
Maria Wyss, Bâle, 1974 


PUBLICATION 

Fisher et Himmelheber, Die Kunst der Dan , 1976: 52, n° 17 
catalogue de l'exposition au Museum Rietberg, Zürich, du 
17 octobre au 21 novembre, 1976 


Fischer et Himmelheber 1984: 20, n° 17 


ll est dificile d'attribuer une fonction a un masque dan lorsque 
son utilisation n'a pas été étudiée in situ, mais ses yeux 
fendus, plissés, seraient caractéristiques des masques à 
visage féminin dont ils sont censés figurer le sourire (Verger- 
Fèvre in Barbier 1993: v. 2, 128). Il serait alors gardien du 
camp de circoncision, masque comédien ou masque chanteur, 
intervenant dans le cadre de fêtes de divertissement (/dem). 


A Dan mask, lvory Coast 


+ 12 000-18 000 € 
14 900-22 300 US$ 


100 TRES BELLE ET RARE CUILLER SURMONTEE D'UNE 


FEMME, BIJOGO, ILE D'ORANGO, ÎLES BISSAGOS 


Cette cuiller anthropomorphe se distingue par la qualité de sa 
sculpture et sa rareté. Elle offre une double fonctionnalité - 
caractéristique classique des grandes cuillers ouvragées 
provenant de l'île d'Orango - avec dans sa partie inférieure une 
extrémité plate et évasée, servant de spatule, et dans sa 
partie supérieure un cuilleron, ici en forme de gouge. La partie 
de préhension est formée par une sculpture féminine en 
ronde bosse, le port hiératique mettant en valeur la beauté de 
la jeune femme, formes opulentes et courbes gracieuses, la 
tête au visage prognathe fièrement dressée sur un cou solide, 
une main posée sur chaque sein, toute entière dans 
l'expression de sa féminité. Elle porte la jupe traditionnelle des 
femmes bijogo, composée d'une superposition de jupes en 
fibres végétales, celle nouée sur le dessus étant la plus courte 
et la plus ouvragée, l'ensemble partant non pas de la taille 
mais du haut des cuisses, découvrant en particulier à l'arrière 
la naissance des fesses. Conformément à l'esthétique de la 
statuaire bijogo, les jambes sont trapues et leur traitement 
sommaire comparé au soin extrême accordé à la sculpture du 
buste et de la tête. La surface a vraisemblablement été noircie 
au feu. 

Une fente à l'extrémité de la spatule. 


haut. 58 cm; 22 % in 


PROVENANCE 

Collectée en 1931 par Emmy Bernatzik dans le village 
d'Etikoka, sur l'île d'Orango Grande, archipel des îles Bissagos 
(n° 334 dans la collection Bernatzik) 

Acquise en 1971 auprès d'Emmy Bernatzik 
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PUBLICATION 
Bernatzik 1933 : n° 334 
Bernatzik 1944 : n°15 


EXPOSITION 
Leuzinger, Die Kunst von Schwartz-Afrika, Zürich, Kunsthaus, 
31 oct 1970 - 17 janvier 1971, n° E31 


Bernatzik date cette cuiller du xIx° siècle. Selon cette dernière, 
elle se distingue non seulement par la finesse de sa sculpture 
et sa très haute qualité plastique, mais également par le 
traitement du visage, avec une exagération -très rare dans la 
statuaire bijogo- du prognathisme, le bas du visage aux lignes 
entièrement tendues vers l'avant. 


Selon Gallois-Duquette (1983: 170 et 173), les grandes cuillers 
ouvragées, dont les îles Formosa et Orango ont produit les 
plus plus beaux exemplaires, font partie des biens dont 
jouissaient la grandeza (les Aînés). Le plus souvent, leur 
iconographie est liée à la femme, identifiant ainsi la cuiller au 
rôle indispensable que les femmes bijogo jouent dans 
l'économie agro-alimentaire du riz. Cependant, il est rare 
qu'elles fassent, comme ici, l'objet d'une représentation en 
pied, étant le plus souvent simplement évoquées par la tête 
et la poitrine, ou la poitrine seule. 


A fine and rare Bijogo ceremonial spoon with female figure, 
Orango Island, Bissagos Islands 


+ 20 000-30 000 € 
24 800-37 100 US$ 
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BATON DE DANSE, YORUBA, NIGERIA 


ogo, représentant a la fois Esu, avec sa grande coiffure 
caractéristique de forme phallique, qui s'élève au-dessus de la 
tête pour retomber sur la nuque, l'extrémité sculptée d'un 
visage traité tout en longueur, et l'adepte du culte, agenouillé, 
vêtu du pagne bante, jouant de la flûte. Belle gravure, 
profonde et régulière. Traces d'indigo sur l'ensemble du 
personnage. 

Manque à l'extrémité de l'oreille gauche; un autre, ancien sur 
la partie gauche de la base. Fentes. La partie avant des jambes 
cassée, recollée. Usures de surface. 


haut. 46 cm; 18 in 


PROVENANCE 
Ludwig Bretschneider, Munich, 1960 


Les batons ogo sont à la fois utilisés comme figures d'autels 
dédiés au divin médiateur Esu, et brandis par ses adeptes lors 
de processions ou de festivals annuels. 


A Yoruba dance scepter, Nigeria 


+ 2500-4 000 € 
3 100-4 950 US$ 


MASQUE-HEAUME, YORUBA, SUD-OUEST DU NIGERIA 


epa, monoxyle, composé de manière classique d'un heaume 
figurant un visage Janus aux traits stylisés, quasi abstrait, la 
bouche évidée offrant au danseur un large champ de vision, et 
dans sa partie supérieure d'un bélier au style beaucoup plus 
réaliste. Le bélier est représenté en position d'attaque, la tête 
penchée vers l'avant mettant en évidence ses cornes 
puissantes, le torse bombé, la queue relevée. Bon état de 
conservation de la polychromie. 

Petites fentes. 


haut. 56 cm; 22 in 


PROVENANCE 
Maria Wyss, Bâle, 1976 


A rapprocher de l'exemplaire de la collection Katherine White, 
illustré dans Fagg (1968, n° 115). 


Le bélier constitue un thème classique du répertoire 
iconographique de l'institution epa. Selon J. Pemberton III qui 
a expertisé ce masque, le large trou traversant le corps de 
l'animal servait à y ficher un éventail lors des mascarades. 


A Yoruba Epa mask, Nigeria 


+ 3000-4 000 € 
3 750-4 950 US$ 


103 BATON SURMONTE D'UNE FIGURE EQUESTRE, YORUBA, 
NIGERIA 


Pieds calés dans les étriers, rênes tenues dans la main 
gauche, lance dans la droite, le cavalier est représenté dans 
une position hiératique, le corps droit, la tête dans son 
prolongement. Les traits sont classiques, larges, le visage 
orné de motifs de triple scarifications, les yeux globuleux 
percés, la tête portant une coiffure très élaborée à plusieurs 
rangs, les cheveux relevés sur le haut de la tête, réunis en une 
longue natte ornée de cauris retombant sur la nuque. Très 
belle qualité de gravure, le trait profond, régulier. Belle patine 
brun clair, nuancée, brillante, avec traces de pigments rouges 
dans le creux des scarifications; collier de larges perles de 
verre bleues. 

haut. 45 cm; 177 in 


PROVENANCE 
Sotheby's Londres, 18 décembre 1961, lot 39 


La poignée de préhension a large base plane indique que le 
baton servait à la fois de figure d'autel - les sculptures de 
guerriers à cheval ornant les autels de plusieurs dieux (orisha) 
yoruba - et pouvait être pris en main pour danser lors de 
processions ou de festivals. 

Le style est celui des artistes vivant dans les royaumes situés 
à l'Ouest du pays Yoruba. 


A Yoruba scepter, Nigeria 


+ 7 000-10 000 € 
8 700-12 400 US$ 


104 
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104 MASQUE, BAULÉ, CÔTÉ D'IVOIRE 


Kplé Kplé de type classique : visage rond à la surface plane 
surmonté de deux cornes recourbées l'une vers l'autre, les 
pupilles projetées en haut relief, une ouverture de vision 
triangulaire destinée au danseur, percée sous les pupilles. Il a 
conservé la corde de maintien que le porteur serrait entre les 
dents. Quelques éclats dans la patine font apparaître des 
couches de polychromie superposées, prouvant l'utilisation 
répétée de ce masque dans un contexte traditionnel. 

haut. 40 cm; 15 % in 


A Baule mask, Ivory Coast 


+ 3000-4 500 € 
3 750-5 600 US$ 


105 MASQUE, KUBA, RÉPUBLIQUE DÉMOCRATIQUE DU 


CONGO 


Masque ngaady a mwaash, de type classique : long visage 
aux traits larges, yeux étirés et fendus, bouche en losange, 
entrouverte, entièrement décoré de motifs géométriques 
polychromes délimités par de très fines incisions, où domine 
le triangle, caractéristique. Le front est bordé par une étoffe 
de raphia ornée de coquillages cauris et d'une rangée de 
perles de verre; les sourcils rehaussés de deux brins perlés, 
bleu turquoise; une bande de tissu recouvre le nez et la 
bouche, décorée de perles de verre bleues et blanches, 
identifiant le plus souvent les masques royaux dont cet 
exemplaire fait partie. La coiffe en étoffe qui recouvrait la tête 
et la nuque du porteur a disparu. Belle ancienneté attestée par 
les tons de la polychromie et la patine. 

haut. 26,5 cm; 10% in 


PROVENANCE 
Sotheby's Londres, 11 février 1963, lot 71 


A Kuba mask, Democratic Republic of the Congo 


+ 2500-3 500 € 
3 100-4 350 US$ 


106 MASQUE, YORUBA, NIGERIA OU BENIN 


vraisemblablement gé/édé, se distingue par la très grande 
rareté de son type. Il représente la tête d'un animal hybride, 
les larges yeux globuleux et percés selon le style yoruba, 
mâchoire entrouverte, petites oreilles et cornes projetées vers 
l'arrière. La très belle dynamique offerte par le volume fuselé 
est accentué par les traits anguleux, incisifs, et la tension des 
lignes horizontales (front-nez ; yeux-oreilles-cornes). Grande 
délicatesse de la sculpture. Patine nuancée, brun clair, 
rehaussée de polychromie - peintures brun rouge et noir, et 
traces de kaolin. 

Cassures recollées le long du côté gauche. 


long. 34 cm; 13% in 


PROVENANCE 
Ohly, Londres, 1960 


À Yoruba Gelede mask, Nigeria 


+ 6 000-9 000 € 
7 500-11 200 US$ 


107 CIMIER ANTHROPOMORPHE, EJAGHAM, REGION DE LA 


CROSS RIVER , NIGERIA 


Cimier de danse représentant une tête humaine, l'ensemble 
téte-cou monoxyle, en bois léger recouvert de peau d'animal, 
orné de cheveux humains, les yeux étirés sertis de fines 
plaques métalliques, les dents signifiées par des bâtonnets de 
bois. Une rangée de chéloïdes, profondément incisée, décore 
chaque tempe, le front et le cou. Si le style est réaliste, 
l'artiste a œuvré avec une sensibilité certaine, en particulier 
dans le traitement incisif du nez et de la bouche. La peau 
patinée, vraisemblablement polie à l'huile de palme, est 
rehaussée de noir, dessinant les traits du visage et semblant 
indiquer une barbe ainsi que, sur le cou, le col d'un habit de 
type occidental. 

Sur le cou est écrit : "43112 v. Knobloch Bangwa v. Linden"; 
l'intérieur porte le numéro 43112. 

ll est accompagné d'une ancienne étiquette sur laquelle est 
inscrit : "N.C. 43112, Kopf, Gesch. Graft v. Linden. Ges Hptm. 
A. Knoblock. W. Afr. Kamerun. Bangwa. Au dos : Orig. N° 96. " 
Petit manque dans la plaque métallique ornant l'oeil gauche. 


haut. 275 cm; 11 in 


22 ¢ ART AFRICAIN ET OCEANIEN 


PROVENANCE 

L'étiquette qui l'accompagne indique qu'il provient 
vraisemblablement des collections du Linden Museum, 
Stuttgartn n. 43112 

Ludwig Bretschneider, Munich, 1961 


Les masques (masques-heaume ou cimiers) recouverts de 
peau ne sont produits que dans la région de la Cross River, 
s'étendant de l'Est du Nigéria jusqu'au Nord du Cameroun. Si 
l'ancienne étiquette qui l'accompagne indique que ce cimier 
serait d'origine Bangwa, son aspect le rattache en réalité 
davantage au style développé par les artistes ejagham. 


An Ejagham headdress, Cross River area, Nigeria 


+ 8 000-12 000 € 
9 900-14 900 US$ 


108 BELLE STATUE, MUMUYE, NIGERIA 


Selon les canons esthétiques de la statuaire mumuye, le corps 
est droit, les volumes stylisés, les longs bras détachés du 
corps, tournant autour du torse longiligne, tête et en 
particulier jambes proportionnellement plus petits que le reste 
du corps. Elle se distingue par ses lignes très épurées, le 
torse traité en deux cônes inversés, le cou cylindrique bien 
séparé des épaules, la tête hémisphérique au visage plat 
animé en son centre par une large ligne verticale où se 
détachent successivement les volumes stylisés du nez, de la 
bouche et du menton, encadrée d'yeux ronds classiques, le 
creux de la gravure rehaussé de kaolin, deux simples 
scarifications verticales sur les joues. Patine noire, laissant 
apparaître la couleur brune du bois dense, à patine brillante, 
sur les parties sollicitées. 

Extrémité de l'oreille droite cassée, recollée. 


haut. 78 cm; 30% in 


24 + ART AFRICAIN ET OCEANIEN 


PROVENANCE 
Maria VWWyss, Bâle, 1970 


PUBLICATION 
Catalogue de l'exposition Gesichter Afrikas, Luzern, 1972, chez 
le photographe suisse Ernst Winiski 


Acquise en 1970, cette œuvre fait donc partie des premières 
statues mumuye parvenues en Occident. La statuaire 
mumuye - intervenant dans des rituels thérapeutiques, 
prophylactiques ou liés à la pluie - ne fut en effet découverte 
qu'en 1968, les rares exemplaires parvenus en Occident ayant 
été jusqu'alors attribués aux Chamba voisins; la première 
publication sur le thème date de 1970 (Fry: 1970, vol. X, fasc. 
1). 


A fine Mumuye figure, Nigeria 


+ 30 000-45 000 € 
37 100-56 000 US$ 
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109 IMPORTANTE TETE COMMEMORATIVE ROYALE, EDO, 


ROYAUME DE BENIN, XIXE SIÈCLE, NIGERIA 


Cette téte représente un oba, identifié par la couronne royale, 
le bandeau frontal et le très haut collier à 28 rangs composé 
de perles de corail. Chaque côté de la tête est orné d'un motif 
en forme d'ailette, au bord ajouré. Le visage présente des 
traits naturalistes travaillés avec une très grande finesse, les 
sourcils signifiés par des hachures régulières, de très fins 
cercles gravés sous les yeux dont ils suivent la ligne courbe, 
le front orné du motif classique de triple scarifications. La 
base traitée en collerette offre un décor d'une très belle 
qualité de fonte, alternant les motifs traditionnels royaux de 
celts, de léopards - dont la tête est projetée en haut relief, de 
grenouilles, de vaches et de trompes d'éléphants. Patine brun 
foncé. Excellent état de conservation. 

haut. 40,5 cm; 16 in 


PROVENANCE 

Rapportée par le Fleet-Paymaster William Hawken Rowe, 
R.N., lors de l'expédition punitive menée par les Anglais en 
1897 sur Benin City 

Sa fille, Dorothy A. Walker l'a mise en vente chez Sotheby's, 
Londres, le 4 juin 1962, lot 144 


PUBLICATION 

Leuzinger, Die Kunst von Schwartz Afrika, 1971: 154, n K17, 
catalogue de l'exposition, Kunsthaus, Zurich, du 31 octobre 
1970 au 10 février 1971 

Dark 1975: pp 44 et 80, n° 66/8 

Dark 1982: p. 2.1.81, G.6/8, groupe Wc2 
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Cette très belle tête se distingue par l'extraordinaire qualité de 
sa fonte, la très grande finesse des motifs représentés sur sa 
base, la belle expression du visage et son parfait état de 
conservation. 


A rapprocher des trois autres têtes réunies par Dark (1975: 80) 
sous le groupe Wc2, à savoir : 

- celle du Nigerian Museum, n° 57171 reproduite dans Murray 
(1961: 370-78, no. 71) 

- celle du British Museum publiée dans Read and Dalton, IX 5 
- celle conservée à l'University of Pennsylvania Museum, n° 
Af.2062, reproduite dans: Plass (1957 No. 4) 


Lorsqu'un roi (oba) accède au trône, il dresse un autel où sont 
célébrés les exploits de son feu père, avec lequel, de par son 
nouveau statut d'ancêtre du Royaume de Bénin, il rentre en 
communication. Placées sur et au pied de l'autel circulaire 
réalisé en boue, se trouvent, face à face, des paires de têtes 
en laiton, chacune surmontée d'une défense d'ivoire gravée 
des représentations des célèbres obas et de leurs exploits. La 
tête ne constitue pas un portrait au sens occidental du terme 
mais une image idéalisée du roi mettant en valeur ses 
immenses pouvoirs mystiques. D'après Bradbury (1961 :134), 
a tête incarne et symbolise « la capacité à organiser ses 
actions de manière à survivre et prospérer... Au niveau de 
‘état, le bien-être du peuple dans son ensemble dépend de la 
tête de l'Oba qui constitue un objet de culte lors de 
l'événement principal de l'année rituelle étatique». 


Cette tête commémorative porte une couronne royale (ede), 
un bandeau frontal (udahae) et un collier (odigba), tous faits de 
perles de corail, symbole principal de haut rang dans le 
royaume de Bénin. Les projections en forme d'ailes situées de 
chaque côté de la tête sont interprétées diversement, tantôt 
comme un motif de plume, tantôt comme l'épée de 
cérémonie appelée ada. Selon Dark (1975:42), les deux 
projections qui se courbent vers l'avant à partir des côtés de la 
coiffe ont une signification proverbiale : « Vous ne pouvez 
jamais atteindre le front du léopard » — référence au pouvoir 
terrifiant du léopard, le roi de la « brousse », ou de l'étendue 
sauvage, et l'équivalent cosmologique de l'oba, le roi de la 
«patrie», ou monde civilisé. 


La base en collerette est décorée d'un décor guilloché couvert 
de motifs alternés, allusion aux différents pouvoirs mystiques 
du roi, tirés des quatre domaines cosmologiques : ciel, 
brousse, palais et eau. Au centre, à l'avant et à l'arrière, se 
trouve un celt, appelé en bini "hache de tonnerre”, objet que 
l'on croit lancé du ciel par Ogiuwu, dieu de la mort, lorsqu'il 
gronde de colère. De vrais celts sont placés devant l'autel 
royal des ancêtres et forment le coeur du sacrifice rituel. 


A côté des haches de tonnerre se trouvent des têtes de 
vache, représentant les offrandes réalisées lors du sacrifice. 
La vache est considérée comme l'animal domestique le plus 
important en raison de sa taille, de son corps riche et gras et 
de sa nature, réputée douce. Son image apparaît sur les têtes 
commémoratives, les autels et ailleurs dans l'art de Bénin 
comme une marque:de la richesse, mise en œuvre dans les 
sacrifices importants (Ben-Amos 1976:245). 


CL Ae ptt ec 


Fe ues 


Détail 


Le motif suivant est une trompe d'éléphant se terminant en 
une main humaine tenant des feuilles. L'éléphant est un 
animal puissant et dominant, considéré comme le chef de la 
savane. Sa trompe est perçue comme l'équivalent de la main 
humaine en raison de son puissant pouvoir de préhension. Les 
feuilles représentent les herbes magiques qui poussent dans 
a savane et que l'on peut utiliser pour vaincre les ennemis 
(Ben-Amos 1999:90). 


Les figures de léopard sur les côtés — se détachant 
nettement, quasiment en ronde bosse — reproduisent 
‘imagerie présente ailleurs sur les autels royaux et les lieux 
saints du pays où ces animaux se dressent dans une position 
de protection, comme subordonnée à l'oba. Le léopard, roi 
des animaux de la brousse, est considéré comme 
particulièrement beau, vicieux et prédateur; il représente les 
pouvoirs terrifiants de l'oba. Lors de la cérémonie annuelle 
Igue, le roi sacrifie un léopard à sa propre tête, centre de son 
pouvoir mystique démontrant ainsi le contrôle ultime de la 
civilisation sur le monde sauvage (Ben-Amos 1976:246). 


Les grenouilles sont caractéristiques des /hen, célèbres 
guerriers et magiciens qui se sont transformés en rivières Ou 
en d'autres éléments naturels. Lorsqu'un roi est intronisé ou 
qu'il doit se préparer, des grenouilles sont amenées au palais 
de toutes les rivières du royaume et placées sur le sanctuaire 
royal de la guerre (Ben-Amos 1999:108). 
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Détail 


Dans les traditions orales, l'utilisation de ces têtes fondues à 
la cire perdue est une pratique commémorative qui remonte 
aux rois guerriers des 15°% et 16°7° siècles. Elles apparaissent 
pour la première fois dans les récits européens grâce à la 
description faite au début du 18°7° siècle par le visiteur 
hollandais David van Nyandael qui vit sur un autel royal « onze 
têtes d'homme moulées dans le cuivre, toutes surmontées 
d'une défense d'éléphant, ceux-ci faisant partie des dieux du 
roi » (cité dans Roth 1968:162). Elles ont par ailleurs été 
représentées dans une esquisse datant du début du 19°r° 
siècle illustrant le « site funéraire d'un roi », attribuée à 
l'explorateur Giovanni Belzoni (Ben-Amos 1999:52,fig.38) et 
dans une photographie de la fin du 19°" siècle prise par Cyril 
Punch (Roth 1968:79, fig. 84). Le style des tétes varie et les 
spécialistes supposent que le type doté de coiffes ailées date 
du 19°™° siècle. 


Paula Ben-Amos, septembre 2004 
English version on page 78. 


An important Benin Royal commemorative head, Edo, 
Kingdom of Benin, XIX century, Nigeria 


+ 150 000-200 000 € 
186 000-248 000 US$ 


110 
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111a & 111b 


110 BÂTON-CRÉCELLE, EDO, ROYAUME DE BÉNIN, NIGERIA 


111 


ukhurhe, utilisé lors des rituels consacrés au dieu Olokun. II 
est surmonté d'une figure de prêtre et présente, sur sa partie 
médiane, une femme agenouillée — disciple d'Olokun - tenant 
une offrande de noix de kola. Dans la partie inférieure, un 
homme est représenté debout, un sabre dans la main gauche. 
Sous la figure du prêtre sont percées trois ouvertures 
rectangulaires menant à une cavité contenant un cylindre en 
bois, émettant un bruit de crécelle lorsque le bâton est frappé 
sur le sol. Patine brune, nuancée. || porte une ancienne 
étiquette de collectionneur où figure le numéro 354. 

haut. 153 cm; 60 in 


PROVENANCE 
Sotheby's, Londres, le 25 juillet 1960, lot 4 


A rapprocher du baton-crécelle d'Olokun conservé au Musée 
national du Danemark, Copenhague, illustré dans Ben-Amos 
(1979: 47 n° 46 et 47). 


A Benin rattle, Edo, Nigeria 


+ 3000-5 000 € 
3 750-6 200 US$ 


UN BÂTON ET UN BÂTON-CRÉCELLE, EDO, ROYAUME DE 
BÉNIN, NIGERIA 


a. Bâton orné de deux têtes Janus stylisées : la première, au 
sommet, figurant un oba coiffé du cimier traditionnel décoré 
de perles de corail, avec scarifications frontales, le cou orné 
d'un collier gravé de quatre rangées de perles de corail ; la 
seconde, dans la partie médiane, dont les traits du visage, la 
coiffure et la barbe indiquent qu'il s'agit d'un portugais. Le 
bâton porte une ancienne étiquette de collectionneur sur 
laquelle est inscrit le n° 353. 

b. Bâton-crécelle d’autel, ukhurhe, surmonté d'une tête, le 
front portant des motifs de triple scarifications, le cou orné de 
coquillages cauris rapportés. Le fût est sculpté selon le motif 
classique rappelant la tige du bambou. Battant interne en bois. 
b. Petites cassures, recollées, sur la partie du fût formant la 
caisse de résonance. 


(2) 
haut. 144 cm et 127 cm; 56 % in & 50 in 


PROVENANCE 
a. Sotheby's Londres, le 25 juillet 1960, lot 47 


b. Ohly, Londres, le 7 juillet 1960 
A Benin scepter and a Benin rattle, Edo, Nigeria 


+ 3 000-4 500 € 
3 750-5 600 US$ 


relief, la tête. arborant la cole ae à rangs cas 
Elle a conservé son battant d'origine. 
haut. 24 cm: 9 in 


PROVENANCE 
Sotheby's Londres, 14 juillet 1958, lot 148 


PUBLICATION 
Dark 1982: 2.1.71, ref. P8/53 


La taille et le poids de cette cloche l'identifient comme une 
cloche d’autel, posée à l'avant des autels honorant la mémoire 
des rois où celle des dignitaires de haut rang. 


A Benin bronze bell, ede, Neer 


+ 5000-7 000 € 
6 200-8 700 US$ 


Sta marquées “dont le motif de ue scarification 


classique, au-dessus de chaque ceil) cerclé d'un motif 
rappelant des brins de barbe, l'ensemble formant médaillon. 
Elle a conservé son battant en fer d'origine. Sa taille et son 
poids l'identifient comme une cloche d'autel, posée à l'avant 
des autels honorant la mémoire des rois ou celle des 
dignitaires de haut rang. 

Quelques ruptures dans le décor de résille. 


haut. 28,5 om; 11 % in 


PROVENANCE 
Acher, Paris, 1958 


PUBLICATION 
Dark 1982: 2. 1. 71, ref. P8/45 


EXPOSITION 


Leuzinger, Die Kunst von Schwartz Africa, Zurich, Kunsthaus, , 


Se octobre 1970 — 10 février 197 n° K43 
4 Benin bronze bell, Edo, Nigeria : 


+5 000-8 000 € 
_ 6 200-9 900 US$ 
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Wu ish 


114 QUATRE CLOCHES EN BRONZE, EDO, ROYAUME DE BÉNIN, 


NIGERIA 


de type bini caractéristique : en forme de pyramide tronquée, 
de section quadrangulaire, la poignée en forme de sangle. 

a. Trois côtés gravés d'un motif quadrillé. Motif central de 
corde à double enroulement. Battant interne. 

b. Les quatre côtés à motif de résille ajourée et de poinçons 
circulaires. La face ornée d'une tête en haut relief, les traits 
aux volumes très marqués. À conservé son battant interne. 
c. Les quatre côtés gravés d'un motif quadrillé. Motif central 
de corde à double enroulement. Battant interne. 

d. Trois côtés gravés d'un motif quadrillé. La face ornée d'une 
tête stylisée, chapeau et coiffure de type occidentaux. 

(4) 


haut. de 9 cm a 12,6 cm; 3 2intobin 


PROVENANCE 

a. H.F North, Londres, 1961 

b. Louis J. Eustache, Brandeston, Suffolk, mars 1958 
c. Sotheby's Londres, le 26 mars 1962, lot 16 

d. H.F. North, Londres, 1959 


PUBLICATION 
b. et c. Dark 1982: p. 2.1.71, ref. P8/54 et P8/55 


Four Benin bronze bells, Edo, Nigeria 


+ 1500-2 000 € 
1 900-2 500 US$ 


115 JARRE, NUPE, CENTRE-OUEST DU NIGERIA 


Très élégante jarre, évoquant la forme artificielle donnée aux 
calebasses, resserrées en leur milieu afin de leur offrir la 
forme désirée. La poterie est ornée sur toute sa surface d'un 
décor géométrique régulier, d'une très grande finesse, incisé 
dans la terre encore fraîche. Elle est ornée sur la panse d'une 
feuille de laiton travaillée au repoussé, terminée par des 
motifs de boutons et de palettes. Elle a conservé sa base 
composée d'un boudin végétal recouvert d'une étoffe, 
permettant de la stabiliser. 

haut. 40 cm; 15 % in 


A Nupe pot, Nigeria 


+ 1000-1 500 € 
1 250-1 900 US$ 


116 JARRE, NUPE, CENTRE-OUEST DU NIGERIA 


Vase en terre cuite d'une grande élégance, de forme cintrée, 
décoré sur toute sa surface d'un réseau de lignes incisées 
dans la pate encore fraiche, organisée en lignes horizontales 
et orné après cuisson d'un décor polychrome alternant des 
bandes noires, rouges, bleues et beiges. Il a conservé sa base 
formée d'un boudin de feuilles végétales servant à le 
stabiliser. 

haut. 44 cm; 17 % in 


A Nupe pot, Nigeria 


+ 800-1 200 € 
1 000-1 500 US$ 


117 UN MARTEAU DE DIVINATION ET UNE TÊTE DE DIVINATION 
EN IVOIRE, YORUBA, NIGERIA 


a. Marteau /roke ifa en ivoire, utilisé par le devin au début de 
sa consultation pour attirer, en frappant doucement le rebord 
du plateau, l'attention d'Orunmila, l'orisa de la divination. De 
maniére classique, la partie médiane est sculptée d’une figure 
d'adorante agenouillée, les mains posées sur une poitrine 
généreuse. La coiffe et les jambes sont ornées d'un motif 
quadrillé, pyrogravé. Patine brun rouge, nuancée. 

b. Petite tête en ivoire iroke ifa, le visage aux traits 
caractéristiques de l'esthétique yoruba : les traits larges, yeux 
globuleux cernés de paupières striées de lignes profondément 
gravées. Patine nuancée. 

b. côté droit de la base anciennement cassé, manquant. 


(2) 
a.haut. 29 cm ; b. haut. 9,5 cm; a. 11 Yin; b. 3% in 


PROVENANCE 
a. Maria Wyss, Bâle, 1971 


A Yoruba ivory divination tapper and a Yoruba ivory divination 
head, Nigeria 


+ 2 000-3 000 € 
2 500-3 750 US$ 


118 STATUE MASCULINE, YORUBA, REGION D'ILORIN, NIGERIA 


ere ibeji, la tête couronnée de la haute coiffe traditionnelle 
retombant sur les oreilles, nommée abetiaja. Le torse et le 
dos sont entièrement gravés de stries parallèles se 
prolongeant à l'arrière jusque sur les bras. 

haut. 30,5 cm; 11% in 


A Yoruba male twin figure, llorin area, Nigeria 


+ 1500-2 500 € 
1 900-3 100 US$ 
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119 TRÈS IMPORTANTE PLAQUE ORNEE D'UN DIGNITAIRE 


PORTANT UN CASQUE, EDO, ROYAUME DE BENIN, XVE- 
XVIIESIECLES, NIGERIA 


Cette plaque offre une iconographie d'une grande rareté : le 
personnage représenté est un dignitaire revêtu d'un costume 
militaire, coiffé d'un casque a petite visiére habituellement 
associé a la figuration de Portugais et arborant une courte 
barbe généralement réservée aux personnages de guerriers 
ou de commerçants. || est représenté dans une pose 
conventionnelle : debout, les jambes légèrement écartées 
offrant une impression de stabilité, bras droit le long du corps, 
libéré du torse, le gauche replié sur le manche d'une épée, 
l'avant-bras projeté en haut relief, tenant dans sa main un 
faisceau de lances. || porte la jupe traditionnelle des 
dignitaires, au décor brodé de motifs géométriques, 
surmontée d'une large ceinture à laquelle sont fixées cinq 
petites cloches. Un collier en dents de léopard aux pointes 
projetées en avant et une large cloche portée en bandoulière 
du côté gauche complètent ses attributs de militaire. Très belle 
patine brun foncé. Excellent état de conservation. 

La plaque porte, en bas à droite du personnage, l'inscription à 
l'encre : "Benin 13, H. Meyer" 

haut. 5410m larg 86 5 em 21402 in 


PROVENANCE 

Cette plaque a appartenu à la collection Webster (n° 6601) 
Elle a été acquise par le Dr. H. Meyer (1858 - 1929) qui l'a 
offerte, parmi un ensemble de 53 pièces, au Leipzig 
Volkerkunde Museum (n° 13) 

En 1957 Ludwig Bretschneider acquiert cette plaque auprès 
du Leipzig Volkerkunde Museum 


Serge Brignoni, Berne, acquis en novembre 1957 
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PUBLICATION 

von Luschan 1919: 168, identifiée comme "provenance 
Webster 6601" 

Leuzinger,1971: n. K37 Die Kunst von Schwartz Afrika, 
catalogue de l'exposition, Zurich, Kunsthalle, 31 octobre 1970 
au 10 février 1971 

Dark 1973: Pl. 48 ne 10emPlk S0Nn2021bb24P5 SM 
109 

Dark 1982: 2.1.71, n° 8/44 


EXPOSITION 
Basel, Kunsthalle, Nigeria 2000 Jahre Plastike, 20 janvier - 18 
février 1962, n° 58 


Cette trés importante plaque se distingue par sa taille, 
l'excellente qualité de sa fonte en très haut relief, avec 
profusion de détails d'une trés grande finesse, et la grande 
rareté de son iconographie. 


Des plaques, appelées ama en langue Edo, décoraient 
autrefois les piliers du palais royal de Benin City, la capitale 
Edo du royaume de Bénin. Dans une description du site royal, 
datant du 17°" siècle, un chroniqueur hollandais le décrivit « 
divisé en de nombreux palais somptueux, maisons et 
appartements des courtisans, et comprend de belles et 
longues galeries carrées, à peu près aussi larges que la 
bourse d'Amsterdam, mais chacune plus vaste que l'autre, 
reposant sur des piliers de bois, couverts de haut en bas de 
cuivre moulé, sur lequel sont gravées les images de leurs 
exploits de guerre et de leurs batailles, conservées très 
propres » (Olfert Dapper ,1668, cité dans Roth 1968:160). En 
réalité, le cuivre ne représente qu'un seul de leurs 
composants. En examinant une série de plaques, Willett 
(1981:38) découvrit que certaines d'entre elles étaient 
composées d'étain et de bronze alors que d'autres étaient 
réalisées en un alliage composé de zinc et de laiton, ainsi que 
d'étain et de bronze. Les côtés des plaques étaient utilisés 
afin de les fixer aux piliers et des clous étaient ajoutés 
lorsqu'ils étaient usés (Dark & Forman 1960:21). 


Les scènes de bataille décrites par Dapper n'apparaissent en 
réalité que sur une minorité de plaques. La plupart des 
plaques répertoriées décrivent une série de personnages 
associés à la vie du palais et à son cycle de rites élaboré : le 
roi (oba), des chefs de chaque rang, des officiels de la cour, 
des guerriers, des marchands et des servants, ainsi que des 
visiteurs européens. 


Cette plaque représente un dignitaire vêtu d'un costume 
militaire et constitue l'une des rares représentations de ce 
type. Le parallèle le plus proche, bien que comportant 
quelques différences, est reproduit dans Read and Dalton 
1899 : XXV 3. Les deux personnages représentés sur cette 
dernière plaque portent un casque de style portugais doté 
d'une visière discrète avec un petit bord, avec des plumes en 
arrière plan. Ils sont torse nu et portent un collier de dents de 
léopard, une cartouchière avec pompons et clochettes, et 
autour de leur taille un Vêtement de plusieurs épaisseurs. La 
poignée d'une épée émerge sous le bras gauche et chacun 
porte deux bracelets autour du bras droit. La main droite est 
vide et les doigts sont courbés vers l'arrière dans ce qui 
pourrait constituer un geste rituel. 


DP RMD, 


dar ie 


37 
355 


a. 


\ Ni ease cert 


Tn: 
Pe pe QU À 


= 
Se 


Le dignitaire arbore une courte barbe. || est rare, dans le 
corpus des plaques de Benin, de voir des hommes edo 
portant une barbe (les hommes étant soit rasés de près soit 
leur menton caché par des colliers de perles de corail); 
lorsqu'ils apparaissent ainsi, c'est en tant que guerriers où 
commerçants (ex. Ben-Amos 1980 p.40). Ici, les éléments. 
confirmant le statut de militaire de ce dignitaire sont les 
insignes que l'on retrouve sur les plaques figurant des 
guerriers, à savoir : le casque, le collier de dents de léopard, 
l'épée fixée à une lanière sous son bras gauche, la cloche 
permettant de signaler sa position et les armes (probablement 
des lances) qu'il tient dans sa main gauche. 


Le casque porté par ce dignitaire revêt un grand intérêt. En 
langue edo, les casques sont appelés okikun-ebo, « coiffe 
d'homme blanc» et sont, en effet, clairement associés dans 
l'univers pictural des plaques aux personnages portugais. Ces 
derniers sont représentés portant des casques de types 
différents, avec un bord similaire mais souvent de forme plus 
arrondie. Incisé au sommet du casque de l'officiel edo, se 
trouve un motif inhabituel : un cercle avec des rayons au 
dessous desquels se trouvent des motifs ovales disposés en 
cercle. Les mêmes motifs apparaissent sur Un casque un peu 
plus grand porté par un soldat portugais (Os Descobrimentos 
Portugueses e a Europa do Renascimento, 1983, p.106 et une 
variante dans Reed and Dalton : XIII 6). 


|| manque au dignitaire représenté ici les signes 
caractéristiques des guerriers de haut rang dans le royaume 
de Bénin : un collier et des bracelets de cheville en perles de 
corail, un chapeau élaboré, une épée de prestige (à comparer 
avec le chef guerrier tenant une épée eben sur une plaque de 
la collection Schwarz, Dark : 1973, p.96). Il existe deux 
plaques représentant un dignitaire comparable qui fournissent 
d'avantage d'indications sur son rang. Toutes deux se trouvent 


au British Museum. Dans le premier exemple (Read & Dalton : 


XV 3), le sujet fait partie d'un groupe de trois personnages en 
habits de guerre. Il se tient aux côtés d'une figure centrale, 
une position représentant communément le statut secondaire 
dans l'art du Bénin. Dans une seconde plaque plus 
intéressante du point de vue historique, une figure militaire 
centrale portugaise apparaît au devant d'un petit compagnon 
Edo qui porte un casque de style portugais du 16°° siècle 
ainsi que des lances similaires ( Os Descobrimentos : 1983, 
p.106). La petite taille et la position périphérique du sujet sont 
des signes supplémentaires de son rang inférieur. Son 
association avec un portugais pourrait être une référence à la 
tradition bini selon laquelle des soldats portugais 
accompagnaient les armées Edo au combat. 
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Roy Sieber (communication personnelle, 1979) suggère que 
les motifs foliacés représentés sur le fond et les rosettes 
ornant les côtés et les coins pouvaient avoir des origines 
européennes et même islamiques. Le motif foliacé apparaît 
sur la majorité des plaques du Bénin. Selon les interprétations 
actuelles, il fait référence aux feuilles de rivière ebe-amen 
(Dark : 1973 p.73), utilisées par les prétresses d'Olokun, dieu 
de la mer, lors des rituels de guérison. Le motif aujourd'hui 
communément désigné sous le nom de rosette, ornant le 
fond de la plupart des plaques, figure le soleil, dans un motif 
appelé « le soleil n'oublie pas un jour » (owen iba ede ku), 
faisant référence au voyage quotidien du soleil dans le 
royaume marin d'Olokun (Ben-Amos 1995, p.41). 


Cette plaque était probablement placée sur un pilier, groupée 
avec des plaques apparentées. Blackmun (1988, p.86) suggéra 
que les sujets représentés sur les plaques, comme ceux 
gravés sur les défenses d’éléphant, étaient probablement 
conçus de manière thématique et que les plaques étaient 
regroupées selon un thème rituel où un événement ayant 
marqué le règne d'un roi. Il est très probable que cette plaque 
ne fasse pas référence à une bataille réelle mais plutôt à 
l'accomplissement d'un rituel tel que l'/siokuo, cérémonie en 
l'honneur de Ogun, le dieu du métal et de la guerre. 


Il est difficile de dater précisément cette plaque, les analyses 
scientifiques du corpus n'étant pas encore véritablement 
concluantes. Cependant, les éléments portugais fournissent 
une indication sur la date possible de fabrication la plus 
ancienne. Joao Loureiro de Figuerido, de l'Academia National 
de Belas Artes, Lisbonne (Os Descobrimentos, 1983, pp.98- 
110) a identifié le vêtement, le casque, et les armes du 
Portugal comme datant des 16°%°- 17°" siècles. Des similarités 
stylistiques à l'intérieur du corpus des plaques suggèrent 
qu'elles n'ont probablement pas été réalisées sur une grande 
période de temps, aussi une date telle que 16°%°- 17°"° siècles 
semble raisonnable (voir Dark 1973, Fagg 1960). 


Paula Ben-Amos, septembre 2004 
English version on pages 79 and 80. 


An important Benin brass plaque of a dignitary wearing a 
helmet, Edo, Nigeria, circa XVI - XVII Century 


+ 200 000-300 000 € 
248 000-371 000 US$ 


Les ibeji, statues honorant la mémoire du ou des 
jumeaux défunts, ont été acquises par Peter et 
Veena Schnell entre 1960 et le début des années 
1980. Toutes ont été expertisées par William Fagg 
(lots 120 a 123) 


120 


121 
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120 DEUX STATUETTES MASCULINES, YORUBA, RÉGION D'ILA 


ORANGUN, NIGERIA 


a. Cet ere ibeji offre la très rare particularité de représenter un 
homme portant une barbe. Belle patine d'usage, brun nuancé. 
b. L'ere ibeji, vêtu du pagne-tablier bante, est représenté 
debout, mains posées sur l'abdomen, les doigts encadrant le 
nombril. La haute coiffe est remplie, dans les parties ajourées, 
d'une pâte recouverte sur l'un des côtés de brins de coton 
teints. Belle patine d'usage, brun nuancé. Le corps a conservé 
d'importants restes de la pâte composée d'un mélange de 
bois rouge et d'huile de palme, dont les ere ibeji étaient 
traditionnellement enduits. 

a. Extrémités des brins postérieurs de la coiffe anciennement 
cassées, manquantes. Petit manque à l'extrémité de l'oreille 
gauche . 


(2) 
haut. 26,5 cm et 29 cm; 10 in & 11 %in 


PROVENANCE 
Maria Wyss, Bâle, 1981 


a. Selon W. Fagg qui l'a expertisé, il s'agit probablement de la 
représentation d'un jumeau mort âgé, pour lequel on aurait 
exigé de l'artiste qu'il le représente ainsi. Selon lui, il 
proviendrait d'Ila-Orangun (Ighbomina). 


Two Yoruba male twin figures, region of lla Orangun, Nigeria 


+ 2 000-3 000 € 
2 500-3 750 US$ 


DEUX STATUETTES, YORUBA, NIGERIA 


a. Cet ere ibeji féminin se distingue par la puissance de ses 
formes : les larges épaules arrondies, les seins et le visage 
fermement projetés vers l'avant, le corps solidement campé 
sur des jambes très écartées. Il est orné d'une ceinture perlée 
à plusieurs rangs et de bracelets en perles de verre et en 
métal. Restes d'indigo dans les creux de la coiffure. 

b. Statuette masculine ere ibeji, le corps aux volumes 
anguleux contrastant avec les traits arrondis du visage. La 
bouche est entrouverte sur une rangée de dents, le torse et 
l'abdomen ornés de scarifications aux lignes profondément 
gravées. Belle patine d'usage, brun nuancé. 

a. Un brin de la ceinture perlée rompu 

b. Petite fente sur le côté de la base 


(2) 
haut. 26 cm et 275 cm; 10 4 in & 10 % in 


PROVENANCE 
a. S. Schoffel, Paris, 1976 


a. Selon Fagg qui l'a expertisée, cette statuette provient de la 
Région d'Oyo. 

b. Selon Pemberton II! qui l'a expertisée, cette statue provient 
d'llorin. 


Two Yoruba twin figures, Nigeria 


+ 1500-2 000 € 
1 900-2 500 US$ 


122 DEUX STATUETTES, YORUBA, NIGERIA 


a. ere ibeji féminin, le bas du corps entièrement pris dans la 
gangue de pate composée d'un mélange de bois rouge et 
d'huile de palme, dont ces statues étaient traditionnellement 
enduites. Beau traitement du dos, avec reprise de l'ornement 
pectoral triangulaire. La coiffure a cing hautes coques 
verticales a conservé des restes d'indigo dans les creux de la 
gravure ; ornements de coquillages cauris. 

b. ere ibeji masculin, le corps aux volumes anguleux, le torse 
et l'abdomen ornés de scarifications aux lignes profondément 
gravées. Haute coiffure à deux coques, ajourée sur les côtés. 
Belle patine d'usage, brun nuancé, alternant sur le corps les 
surfaces brillantes et les parties croûteuses. 

b. Fissures 


(2) 

haut. 30,5 cm et 29 cm; 11% in & 11 % in 
(b). Région d'llorin. 

Two Yoruba twin figures, Nigeria 


+ 1 500-2 000 € 
1 900-2 500 US$ 


123 DEUX STATUETTES, YORUBA, NIGERIA 


a. Ere ibeji masculin vêtu du pagne-tablier bante, noué sur 
l'abdomen. Belle patine nuancée, brun rouge, avec restes de 
pâte rouge sur le corps et d'indigo dans les creux de la coiffe. 
b. Conformément aux canons habituels, le corps de cette ere 
ibeji évoque celui d'une jeune adulte, les attributs sexuels mis 
en évidence, seins fermement projetés vers l'avant. Les soins 
qui lui ont été prodigués (manipulée, lavée et choyée comme 122 
l'aurait été l'enfant décédé) ont estompé les traits du visage, 
lui offrant une belle douceur. Collier de larges perles de verre 
bleues. 

b. A l'arrière : fentes et usure de la coiffure 


(2) 


haut. 25,5 cm et 275 cm; 10 in & 10 % in 


PROVENANCE 
a. Christie's Londres, le 10 novembre 1981, lot 219 


Selon W. Fagg, la statuette (a) provient d'Ota ou d'Igbesa, 
deux centres de sculptures travaillant pour Lagos, et date 
d'environ 1875; la (b) de la région d'Oyo. 


Two Yoruba twin figures, Nigeria 


+ 1 500-2 000 € 
1 900-2 500 US$ 


123 


PARIS, 3 DÉCEMBRE 2004 « 39 


Détail 


124 TRES IMPORTANT PLATEAU DE DIVINATION, YORUBA, 


REGION D'OWO, NIGERIA 


|| se distingue par la qualité extraordinaire de sa sculpture, ses 
dimensions et son parfait état de conservation. Le centre est 
bordé d'une large frise sculptée en bas relief figurant au 
sommet le visage d'Esu - yeux étirés, les paupières et le front 
dentelé, le nez et la bouche aux dimensions très restreintes 
et, de part et d'autre, des images et des symboles liés au 
prêtre et au rituel de divination : têtes portant une coiffe 
cônique, les bras s'étirant à partir des narines pour venir 
encadrer le visage, personnages fumant la pipe, crabes, 
poissons silures. Le plateau est couronné d'une frise de trente 
et un oiseaux sculptés en haut relief, d'une parfaite régularité. 
Le côté est orné d'une frise dessinant deux lignes 
entrelacées. Très belle patine d'usage brun nuancé. Excellent 
état de conservation. 

diam. 45 cm; haut. 7 cm; diam. 17 %4in; 2 Vain high 


PUBLICATION 

Leuzinger, Die Kunst von Schwartz Afrika, 1971: 176, n° L20, 
catalogue de l'exposition, Kunsthaus, Zurich, du 31 octobre au 
10 février 1971 


Drewal et Pemberton Yoruba, Nine Centuries of African Art 
and Thought, 1989:22, n° 14 du catalogue de l'exposition, The 
Center for African Art, New York, de septembre 1989 à juin 
1991 


Abiodun, Drewal et Pemberton, Yoruba, Kunst und Aesthetik in 
Nigeria, 1991:79, n° 92, catalogue de l'exposition au Museum 
Rietberg, Zurich, du 7 novembre 1991 au 8 mars 1992 


Langer et Lutz , Orakle Der Blick in Die Zukunft, 1999:114, n° 
339, catalog de l'exposition au Museum Rietberg, du 13 
novembre 1999 au 20 février 2000 


LaGamma, "Art and Oracle: Spirit Voices of Africa" in African 
Arts, printemps 2000, vol. 33, n°1 p. 58, ill. 10 
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Ce superbe plateau de divination lfa, opon ifa, est l'œuvre d'un 
maître sculpteur inconnu, travaillant dans la région d'Owo 
(Centre-Sud du Nigeria). Il a probablement été réalisé dans la 
seconde moitié du dix-neuvième siècle ou au tout début du 
vingtième siècle. La cité antique d'Owo était située à mi- 
chemin entre Ile-Ifé - connue pour sa splendide production de 
terres cuites et ses sculptures en bronze datant des douzième 
et quatorzième siècles, et Benin City, dont les fondeurs de 
bronze réalisaient des œuvres d'art pour le palais royal, depuis 
le quinzième siècle jusqu'au dix-huitième siècle. Aux côtés des 
marchands et des chefs politiques, des artistes talentueux 
voyageaient à travers Owo, influençant la technique et 
l'imagination artistique de ceux qui moulaient des images de 
terre cuite pour les sanctuaires royaux d'Owo et réalisaient 
des gravures dans l'ivoire d'une qualité exceptionnelle, 
destinées aux dirigeants et prêtres d'lfa. 


[fa fait référence d'une part à un système de divination, placé 
au cœur de la vie religieuse Yoruba, et d'autre part à Orunmila, 
l‘orisa (ou divinité), présente à l'époque de la Création, qui a 
offert à ses enfants le don de divination. Orunmila connaît la 
destinée prénatale, appelée ori inu, que chaque personne 
choisit avant de quitter le monde des pouvoirs spirituels (orun) 
et d'entrer dans le monde de l'existence terrestre (aiye). 


La divination /fa ne se résume pas à une cérémonie rituelle. 
Elle fait aussi référence à un vaste corpus de littérature orale 
connu sous le nom d’ Odu /fa, que l'on dit avoir été donné par 
Odu, l'épouse d'Orunmila. Au cours du rituel, le prêtre /fa où 
babalawo, « père des secrets », celui qui connaît les versets 
(ese) de l'Odu Ifa, tient seize noix de palmes sacrées (ikin /fa) 
dans sa main gauche et tente de les attraper avec sa main 
droite. S'il en reste une, deux petites lignes parallèles sont 
tracées dans la terre /yerosun dont le prêtre a couvert la 
surface intérieure du plateau. S'il reste deux noix de palme, 
alors une seule marque est inscrite. Lorsque huit lancés 
réussis ont été réalisés, deux lignes parallèles, chacune faite 
de quatre marques, apparaissent. Ceci constitue le signe d'un 
des 256 Odu Ifa ; dont les prêtres commenceront à réciter les 
versets. 


La divination /fa est réalisée pour des personnes qui sont 
inquiètes de ce qui arrive dans leur vie et désemparées face à 
la mort, la maladie ou la sorcellerie. Elle n'est pas une 
divination au sens propre du terme. || ne s'agit pas en effet de 
prédire ou de connaître le futur, mais plus exactement de 
satisfaire le besoin de comprendre les circonstances 
présentes, afin d'entreprendre les actions qui apporteront une 
solution aux problèmes dans les jours à venir. Lorsque le 
prêtre frappe le bord de l'opon /fa, invitant Orunmila et 
l'ancien babalawo à se rendre parmi eux, et commence à jeter 
les noix de coco sacrées, le suppliant inquiet se trouve pris 
dans le rythme de la cérémonie rituelle. En entendant les 
versets de /'Odu Ifa, il est entouré des images verbales de 
ceux qui ont aussi souffert, fait appel à la sagesse d'Orunmila, 
et ont pris conscience de ces forces qui, pour le meilleur et 
pour le pire, agissent sur et dans sa vie et comment l'on 
devrait s'y adresser. Le professeur Wande Abimbola, qui est 
un ancien / doyen /dignitaire babalawo /de haut rang et 
l'expert le plus reconnu en divination Ifa, cite le passage 
suivant de |’Odu Ifa connu sous le nom de Otuurupon Meji. 


Détail 
La divination Ifa fut réalisée pour Oyepolu 
Enfant de sacrificateurs d'lfe 
Dont la mère est morte et l'a laissé 
Tout seul dès sa tendre enfance. 
Quand Oyepulo grandit, 
| ne connaissait pas les sacrifices et les tabous de la 
Maison de son père 
Sa vie devint troublée. 
| cherchait une épouse, 
ais il n'en trouvait aucune. 
De surcroît, il n'avait pas de réconfort à la maison. 
| ajouta deux coquilles de porcelaine a trois, 
Et se rendit chez un prêtre de divination Ifa. 
On lui dit que les sacrifices et les tabous de la 
Maison de son père 
Qui avaient été négligés 
Etaient la cause de ses problèmes. 
On lui dit de se rendre 
Sur les tombes de ses ancêtres 
Afin d'implorer leur pouvoir et leur autorité. 
Après avoir fait ce qu'on lui avait ordonné, 
| commença à avoir une vie agréable. 
| commença à avoir de l'argent. 
| se maria. 
Et il eut des enfants. 


prédit. 


Abimbola 1976:159) 
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| dit que c'est exactement ce que les prêtres lfa avaient 


Le chef Alaaye d'Ikerin, qui était sculpteur de plateaux /fa, dit 
au professeur Rowland Abiodun : « A fi pon Ifa le ni. » « Les 
plateaux /fa sont gravés pour honorer et louer Ifa» (Abiodun 
1975:423). Le commentaire du chef Alaaye est sûrement né 
de l'imagination artistique et de la technique qui 
transparaissent sur l'opon /fa de la collection Peter et Veena 
Schnell. Au sommet du plateau se trouve le visage d’Esu - 
seul élément iconographique requis dans la réalisation d'un 
plateau /fa. Lorsqu'il procède à la divination, le prêtre 
positionne le plateau de sorte que le visage d'Esu se trouve 
en face de lui. Esu est un observateur, gardien des pratiques 
rituelles et ami d'Orunmila. || possède le pouvoir et l'autorité, 
ase, de troubler l'âme irresponsable et porter les sacrifices et 
les offrandes d'un suppliant à ces forces invisibles qui peuvent 
faire du mal où venir en aide à une personne. Son image 
apparaît de nouveau dans les figures fumant la pipe sur la 
droite et la gauche. En tant qu'agent du sacrifice, Esu a le 
pouvoir de modifier une situation, de manière analogue à la 
transformation d'une substance telle que le tabac en fumée. 
Alors que l'on trouve fréquemment l'image du fumeur de pipe 
dans l'iconographie d'Esu, le sculpteur de ce plateau a ajouté 
un élément surprenant : Esu tient également un collier de 
prière islamique. Il s’agit d'une touche fantaisiste, car Esu 
apparaît souvent comme ce qu'il n'est pas — dans ce cas, un 
musulman. Néanmoins, il tient l'objet rituel que le dévôt d'une 
autre tradition religieuse emploierait pour communiquer avec 
les pouvoirs spirituels qui alimentent sa vie, tout comme le 
plateau de devin est employé par le prêtre d'/fa. Face au 
visage d'Esu se trouve l'image d'un crabe, autre référence à 
Esu. Tel le crabe, Esu possède la capacité de s'élancer dans 
n'importe quelle direction sous l'impulsion du moment et de 
Saisir Sa victime entre ses pinces puissantes. 


De chaque côté du visage d’Esu se trouvent des images 
utilisées par les sculpteurs des régions d'Owo et d'ljebu sur 
les objets rituels associés à la royauté et à la société des 
Anciens, connue sous le nom d'Osugbo ou Ogboni. Les têtes 
portent les couronnes coniques des dirigeants de Yoruba, 
obas, desquelles émane leur autorité. Des bras s'étendent à 
partir des narines pour entourer le visage. Sous les figures 
d'Esu debout se trouvent des représentations de poisson 
silures. La juxtaposition des quatre images crée un calembour 
visuel : les dirigeants sont des êtres d'exception, détenant à la 
fois les pouvoirs des hommes et des dieux. A l'image du 
poisson silure, ils vivent dans une région intermédiaire, où les 
deux royaumes - humain et divin- se rejoignent. Ils 
constituent ainsi les médiateurs entre les royaumes de 
l'humain et du divin, à l'image du rituel de divination /fa. 


Le caractère le plus frappant de cet opon Ifa est le 
rassemblement de trente et un oiseaux sculptés sur le bord 
du plateau. Chaque prêtre /fa possède un bâton en fer, 
nommé opa orere. Un ou deux oiseaux sont perchés à son 
sommet, tandis des grappes de clochettes sont fixées sur ses 
côtés. On retrouve sur ce plateau l'imagerie liant les oiseaux 
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aux batons des prêtres d'orisa Osanyin, divinité des 
guérisseurs, aux grandes couronnes coniques des obas, ainsi 
qu'aux bâtons des devins. La signification iconographique de 
l'oiseau varie. Elle fait référence, dans certains contextes, au 
pouvoir caché et essentiel des femmes, ase, de donner 
naissance. Elle peut également être associée à leur pouvoir 
d'accaparer ce pouvoir ou de l'utiliser négativement. Tel est le 
pouvoir d'awon iya wa, « nos mères, », que l'on peut aussi 
nommer ae, « sorcières ». L'Orangun Ila m'a dit un jour qu'il 
ne pouvait pas régner en tant qu'Oba sans le soutien « des 
mères », auxquelles il est fait référence à travers les images 
d'oiseaux sur sa grande couronne. Dans l'Odu Ifa se trouve 
l'histoire de eye oko, un pigeon sans progéniture qui, avec 
l'aide d'lfa, donna naissance à son premier petit. Désormais, il 
fut connu sous le nom de Eye ile, « l'oiseau du foyer ». Selon 
Abimbola (1969:127-8) et Abiodun (1975:451) Eyele symbolise 
l'honneur et l'autorité. || est placé au sommet de /'opa orere 
du devin, qui est utilisé rituellement afin d'accomplir la volonté 
d'Orunmila et de l'honorer. Ainsi, les oiseaux rassemblés sur 
le bord du plateau /fa de la collection Veena et Peter Schnell 
concentrent leur attention, ainsi que celles du devin et du 
suppliant, sur les paroles qu'Orunmila prononce à travers 
l'Odu Ifa, apparaissant durant les rituels de divination. Ils se 


prosternent perspectueusement devant la sagesse de la 
divinité, présente lors de la Création, et qui connaît l'ori inu, à 
savoir la destinée personnelle, « tête intérieure » de chaque 
personne. 


Le sculpteur de ce plateau /fa était doté non seulement d'une 
maîtrise technique, /farabale, mais également d'un talent 
brillant pour le dessin, oju-ona ; d'une imagination artistique, 
imoju-mora ; et d'une compréhension, oju-inu, de son sujet. 


John Pemberton III 
Crosby Professor of Religion, Emeritus 
Amherst College 


English version on pages 80 and 81. 
An important Yoruba divination tray, Owo region, Nigeria 


+ 30 000-45 000 € 
37 100-56 000 US$ 
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125 TRES RARE COUVERCLE EN IVOIRE REPRESENTANT UN 


HOMME ASSIS, SAPI-PORTUGAIS, SIERRA LEONE 


Le personnage est représenté assis, coudes appuyés sur les 
genoux, les deux mains réunies sous la bouche. La tête 
rassemble les caractéristiques classiques de l'esthétique sapi: 
prognathisme très prononcé du visage, yeux globuleux sous 
des paupières et un front protubérants, nez busqué aux 
narines dilatées. Il est vêtu à l'européenne d'un pantalon court 
et d'une chemise. La base du couvercle est ornée d'un décor 
de godrons d'inspiration occidentale, aux arêtes perlées. Le 
chapeau est rapporté. Très belle qualité de sculpture et de 
gravure. Belle patine beige nuancé. 

Le chapeau n'est pas d'origine. 


diam. 6,4 cm, haut. 9,5 cm; 2% in, 3% in 


PUBLICATION 
Bassani 2000: 289, n° 750 


Bassani a découvert cette pièce peu après la publication en 
1988 (en collaboration avec W. Fagg), de son livre intitulé 
Africa and the Renaissance, catalogue raisonné des ceuvres 
datant de l'époque des premiers contacts entre Européens et 
Africains. 


Selon Bassani (2000 : 287), ce couvercle en ivoire de la 
collection Peter et Veena Schnell peut être comparé à la corne 
en ivoire aujourd'hui conservée au musée Calvet à Avignon 
(XVI: siècle) et à une statue nomoli de la collection Meneghini, 
les trois offrant une origine sierra léonaise commune, 
suggérant le fait que les artistes Sapi étaient des artistes 
professionnels, héritiers d'une tradition de sculpture bien 
établie. 


C'est William Fagg qui, en 1959, a inventé le terme ‘afro- 
portugais" pour désigner les œuvres, le plus souvent en ivoire, 
créées par des artistes de la Côte de Guinée sur commande 
portugaise entre la fin du XV°et le milieu du XVI siècle. 
Quelques années plus tard, il a été possible de distinguer 
parmi ces pièces une création sapi-portugaise, identifiée par 
comparaison avec les sculptures sur pierre tendre des artistes 
Sapi (Sierra Léone), datant de la même époque (tête au visage 
très prognathe, yeux globuleux, en fort relief, nez busqué et 
narines dilatées). 
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En 1988, au moment de la publication de Bassani et Fagg, on 
connaissait une centaire d'ivoires afro-portugais provenant de 
Sierra Léone et parmi elles, 56 salières et fragments de 
salières. De rares pièces, dont celle-ci, ont été découvertes 
quelques années plus tard. Les salières représentaient dans 
l'Europe de la Renaissance un des objets usuels les plus 
travaillés (en particulier en orfèvrerie) et certainement l'objet le 
plus précieux de la table, en relation avec la denrée rare que 
représentait alors le sel. Il n'est donc guère étonnant que la 
salière constituat à l'époque le type d'objet de commande le 
plus important passée auprès des très habiles sculpteurs 
d'ivoire de la Côte de Guinée. Si les formes se rapportent le 
plus souvent aux salières de modèle occidental, ainsi que 
certains motifs purement décoratifs, tels que le godron en 
spirales aux bords perlés de ce couvercle, les salières sapi- 
portugaises se distinguent, comme ici, par l'utilisation de 
représentations humaines - les salières européennes étant en 
général non figuratives. 


On peut supposer, en s'appuyant sur le fait que les spécimens 
d'art sapi-portugais détaillent toujours les pieds, que leur 
absence sur cette pièce, de même que la position des mains 
sous la bouche et le type de vêtements indiquent que cette 
scène représente un africain de haut rang, assis au bord d'une 
rivière dans laquelle disparaissent ses pieds, buvant dans ses 
mains l'eau qu'il vient de puiser. Si le chapeau de facture 
différente constitue un élément rapporté, il est très probable 
que le personnage portait dès l'origine un chapeau d'un type 
similaire - presque plat, souvent représenté. 


English version on page 82. 


A rare and important Sapi-Portuguese ivory vessel cover with 
seated male figure, Sierra Leone 


+ 20 000-30 000 € 
24 800-37 100 US$ 
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126 BELLE PLAQUE ORNEE D'UN DIGNITAIRE TENANT UN 


HOCHET, EDO, ROYAUME DE BENIN, XVIE-XVIIE SIECLES, 
NIGERIA 


Le personnage est représenté seul, dans une pose 
conventionnelle: debout, les jambes légèrement écartées 
offrant une impression de stabilité, les bras repliés devant le 
torse, tenant dans les mains un hochet. Celui-ci est réalisé 
dans une calebasse ronde ornée d'un filet perlé, le sommet 
percé d'un trou dans lequel le personnage enfonce l'extrémité 
du majeur de sa main droite. || porte les insignes réservés aux 
dignitaires de haut rang : le haut collier à plusieurs rangs de 
perles de corail, les chevillières, également en perles de corail, 
et la coiffe très élaborée, surmontée d'une haute pointe. Le 
dignitaire est représenté le torse nu, orné de trois longues 
scarifications verticales, portant une jupe à plusieurs 
épaisseurs brodée de motifs ornementaux, maintenue par une 
ceinture dont le large pan retombe sur le côté gauche. Belle 
figure aux traits caractéristiques : le menton disparaissant 
sous les rangs du haut collier, les traits larges, les yeux fixes 
conférant à cette figure un sentiment de retenue et de dignité. 
La plaque est ornée aux quatre coins du motif en haut relief 
appelé ebe-ame (feuille de rivière), le fond du motif gravé de 
rosette nommé owen iba ede ku (le soleil n'oublie pas le jour). 
Très belle patine ocre rouge. Dans le coin gauche est inscrit à 
l'encre son numéro d'inventaire dans les collections du British 
Museum : 98 1-15 125. 


Légère pliure sur l'angle inférieur gauche. Manques sur la 
bordure inférieure et à l'extrémité du coin supérieur gauche. 


haut. 38 cm; 15 in 
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PROVENANCE 
British Museum, n° d'inventaire 98. 1-15. 125 
Vendu par le Trustees du British Museum 


Sotheby's, le 27 juin 1960, lot 89 


PUBLICATION 
Dräyer 1962: n° 19 
Dark et Forman 1960: 30, n° 3 et 4 


EXPOSITION 
Basel, Kunsthalle, Nigeria 2000 Jahre Plastike, du 20 janvier au 
18 février 1962 


À rapprocher de la plaque reproduite dans Ezra (1992: 138, 
n° 40), intitulée "Titleholder with a Calabash Rattle’. 


Si, au xvile siècle, Olfert Dapper avait décrit les plaques en 
bronze ornant les piliers du palais royal de Benin city comme 
des illustrations de scénes de batailles et de faits de guerres, 
il s'avère en réalité que la majorité des plaques répertoriées 
aujourdhui décrivent la vie cérémonielle de la cour. Ainsi, cette 
plaque représente un dignitaire, dont le haut grade est attesté 
par le collier à rangs multiples (odigba) et les chevillières - 
également en perles de corail, ainsi que la coiffe très élaborée 
composée d'un bandeau frontal (udahae). 

L'instrument qu'il tient de ses deux mains porte en langue 
edo le nom de ukusu. Selon Ezra (1992 : 125), ce type de 
hochet a été décrit dès les années 1590 par le chroniqueur 
allemand D.R., comme une calebasse recouverte d'un filet 
perlé, émettant lorsqu'on le bouge un bruit de hochet, joué au 
cours de plusieurs types de cérémonies (Roth 1968 : 108, 

fig. 103). Nevadomsky et Inneh (1983 : 53) racontent qu'en 
1978, lors des rites honorant l'accession d'un prince au titre 
d'Edaiken (prince couronné) l'ukuse était joué par les 
nouveaux dignitaires du royaume, dans une danse célébrant 
leur chance. Cette plaque représente vraisemblablement une 
cérémonie de ce type, témoignage de la gratitude portée par 
les nouveaux dignitaires à leur roi. 


La très belle patine ocre rouge est la patine d'origine, 
conservant la poussière de latérite de Benin City. 


A fine Benin plaque of a dignitary carrying a rattle, Edo, 
Nigeria, circa XVI - XVII Century 


+ 100 000-150 000 € 
124 000-186 000 US$ 
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127 MASQUE DE BUFFLE, PROBABLEMENT WUM, PROVINCE épousant chaque volume du masque. Le bois est dur, d'une 
DU NORD-OUEST, CAMEROUN trés grande densité, la patine foncée, brillante, avec rehauts 
de blanc sur les dents et dans les creux de la gravure. 


Important masque de buffle, l'attitude exprimant la puissance 
: q P F haut. 50 cm; 19,6 in 


que cet animal est censé incarner aux yeux des populations 


du Grassland camerounais : larges cornes recourbées l'une PROVENANCE 
vers l'autre à l'extrémité pointue, relevée, mufle déformé par Ancienne collection du peintre anglais Francis Bacon 
l'agressivité de la pose - mâchoires ouvertes sur de très larges Acquis de Maria Wyss, Bâle, 1970 


dents, commissures et nasaux retroussés, oreilles pointues, 
eux étiré rné i ses. : Strisati 
NO os ue pani ae pou’ ba geome uisarion P Harter comme provenant du Wum, reproduit dans Harter | 
des formes, caractéristique du style développé dans la : à | 
; (1986: 43, n° 27) | 
province du Nord-Ouest du Cameroun, est accentuée par le | 
caractère très anguleux du traitement, l'exagération des A buffalo mask, probably Wum, northwest Cameroon | 
ee a la gravure très ts traits, l'ensemble + 6 000-9 000 € 
con éran à ce masque une très elle puissance. | 7 500-11 200 US$ 
Extraordinaire utilisation des veines du bois, leurs lignes 


A rapprocher stylistiquement de l'exemplaire identifié par 


8 MASQUE-HEAUME, MAMBILA, CAMEROUN / NIGERIA 


Puissant masque heaume zoomorphe suaga représentant la 
téte d'un animal hybride, la gueule et les oreilles pointues 
évoquant vraisemblablement un chien, dont le nom mambila 
"bor" est souvent associé à ce type de masque, le crâne 
prolongé par des cornes de bovidé incurvées vers l'arrière. À 
l'expressionnisme du traitement - gueule largement ouverte, 
la mâchoire bordée de dents, et les yeux exhorbités - 
s'oppose la très belle stylisation formelle dominée par un jeu 
de courbes et de contre-courbes très marquées, souligné en 
particulier par la longue nervure médiane s'étirant depuis le 
haut du front jusqu'à l'extrémité de la mâchoire. Très belle 
patine noire, épaisse et croûteuse, rehaussée de blanc et de 
rouge. 


Fente à l'arrière; éclat à l'extrémité de la mâchoire supérieure, 
cassé, recollé. 


long. 44 cm; 17 % in 


PROVENANCE 
Maria Wyss, Bâle, 1971 


A rapprocher de l'exemplaire conservé au musée Barbier- 
Mueller, Genève, reproduit dans Hahner-Herzog (1997: 167 
HACO 


A Mambila helmet mask, Nigeria or Cameroon 


+ 8 000-12 000 € 
9 900-14 900 US$ 
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129 IMPORTANTE DÉFENSE D'IVOIRE D'ÉLÉPHANT À DÉCOR 


SCULPTÉ, BABANKI, NORD-OUEST DU CAMEROUN 


Cette très belle pointe en ivoire d'éléphant est entièrement 
sculptée, depuis la base jusqu'à la pointe, de motifs ordonnés 
en frises, puisés dans l'iconographie royale de la chefferie de 
Babanki Tungo : têtes humaines, têtes d'éléphants, 
personnages en pieds, araignées, têtes de buffles, crapauds, 
chauve-souris, pythons, masques. La sculpture est profonde, 
les arêtes relativement vives, l'ivoire de couleur claire, la 
pointe offrant une patine beige nuancé. 

long. externe : 213 cm ; long. interne : 194 cm ; diam. à la 
base : 13.5 cm; long. ext. 84 in 


PROVENANCE 
Collection Mrs Stephen Samuel Martin 
Sotheby’s Londres, le 8 juillet 1963, lot 81 


Les sculpteurs ivoiriers de la grande chefferie de Babanki 
Tungo (également connue sous le nom de Kijem), située sur 
les hauts-plateaux du Nord-Ouest camerounais, étaient très 


réputés et cela depuis déjà le xIx° siècle (cf. Perrois 1997: 295). 


Il est remarquable de constater que certains de ces artistes 
étaient les rois eux-mêmes, l'activité de sculpture sur bois ou 
parfois sur ivoire étant considérée comme une tâche 
particulièrement noble dans tout l'Ouest Cameroun. Les 
ateliers de Babanki ont ainsi fourni de nombreux ustensiles 
royaux (sieges, trônes, lits d'apparat, trompes en ivoire, etc.) 
aux chefferies voisines telles que Bafut, Bekom, Bandjoun et 
même Foumban chez les Bamoum. 


Bien reconnaissable à la façon stylisée de traiter, le plus 
souvent en frise où en panneau, les personnages, les têtes 
humaines (à gros yeux proéminents, bouche étirée en avant, 
coiffe en bonnet) et les masques, les animaux symboliques 
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tels que les chauves-souris à mâchoire et oreilles pointues, les 
crapauds élégamment imbriqués dans une sorte de ronde, les 
araignées à grosses pattes velues, etc. le style de Babanki 
s'est ainsi répandu dans une grande partie de l'aire Bamiléké 
jusqu'aux années 1930. 


Harter (1986: 46) rappelle que « le symbole éléphant — so ou 
lam — signifie richesse et pouvoir, comme le léopard, le buffle 
et le python, c'est l'attribut exclusif des fon (les rois, les 
chefs), toutes les pointes leur revenant de droit ». A l'arrivée 
des Allemands dans le Grassland en 1905, il y avait encore 
énormément d'éléphants dans la région. Mais rapidement, les” 
défrichements dus à l'extension des cultures prônée par 
l'administration coloniale mais aussi la chasse intensive des 
Européens, ont entraîné une quasi disparition de la faune 
sauvage, dès 1935-1940. Aujourd'hui, il n'y a plus un seul 
éléphant dans l'Ouest Cameroun. Ce détail est important car, 
compte tenu de la dimension exceptionnelle de cette pointe 
(hauteur de 194 cm pour une courbe maximale de 213 cm), on 
peut estimer qu'elle était déjà à Babanki dans les années 
1930. 


Beaucoup de ces pointes « royales » étaient laissées à nu ou 
à peine décorées d'embouts en cuivre ou en peau de 
panthère. Elles étaient considérées comme des regalia et, 
habituellement servaient de « repose-pieds » aux chefs lors 
des audiences officielles. Certaines sont très patinées et 
usées à l'endroit où le roi appuyait ses pieds. Quelques unes, 
notamment les plus grandes, étaient parfois installées de part 
et d'autre du trône royal à l'occasion des grandes 
manifestations publiques, au même titre que les tentures de 
tissu ndop. 


D'autres de ces pointes étaient entièrement décorées de 
motifs symboliques, taillés en léger bas-relief. C'est le cas ici. 
Les pointes sculptées étaient habituellement des cadeaux 

« diplomatiques », soit entre chefs et rois voisins comme gage 
d'alliance politique (autrefois), soit (plus tard, après 1905) pour 
des étrangers de grande importance — officiers, 
administrateurs, missionnaires, dignitaires européens, etc. 
Selon Harter, les plus anciennes présentent une taille légère 
alors qu'après la période des rois-sculpteurs Asèh Yufanyi 
(seconde moitié du xixé s.) et son fils Phuonchu Asèh (avant 
1918), les ivoiriers de Babanki accentueront beaucoup plus 
nettement les creux. 


C'est ainsi que la jeune reine Elizabeth || reçut une telle pointe 
ouvragée en 1956 lors d'une visite officielle au Nigeria de 
l'époque (British Cameroons) des mains du fon de Bafut (cf. 
Ritzenthaler, 1962, p. 27). Plusieurs musées conservent 
également de très beaux spécimens de ces repose-pieds 
royaux, offerts en cadeau ou collectés depuis les années 1920 
(Indiana University Art Museum, n° inv. 68-191, 76 cm ; 
Rietberg Museum Zurich, RAF 790, 105 cm), de facture 
légèrement différente. 


La pointe présentée, d'une ancienneté estimée au plus tard 
aux années 1920-1940 compte tenu de l'accentuation de la 
taille et de la couleur claire de l'ivoire, est ainsi très 
probablement un cadeau issu de l'atelier royal de Babanki. 


Les motifs décoratifs qui se déploient sur la rotondité du fût - 
de la base a la pointe de la défense sur quelque 200 cm, en 
plus d'une vingtaine de panneaux successifs (délimités par un 
fin motif en cordelette, rectiligne ou en sinusoide) - sont 
nombreux et tous liés à la grandeur de la chefferie : animaux 
mythiques — crocodile, varan ou lézard, éléphant, buffle, 
oiseau, serpent python, chauve-souris, crapaud, araignée 
mygale, singe, etc. ; personnages royaux — chef tenant en 
main une corne à boire, reine et princesse, serviteurs du roi ; 
têtes humaines — les frises de têtes isolées, comme les frises 
de mains - évoquent les têtes coupées des ennemis vaincus. 


Bien entendu, chaque figure renvoie à une notion bien précise 
liée aux croyances ou aux rites voire à un épisode anecdotique 
de la saga du royaume (bataille, chef célèbre, migration, etc.). 
Les motifs récurrents du buffle, de l'éléphant et du léopard 
sont directement liés à la personne même du chef (puissance, 
autorité, richesse, fécondité) ; l'oiseau est un intercesseur : 
c'est lui qui conduit l'âme des morts vers l'au-delà — cette âme 
quittant d'abord le cadavre sous la forme d'un serpent ; le 
singe symbolise les esprits errants dans la brousse ; le 
serpent est associé au grand respect qu'on a pour les 
jumeaux et parents de jumeaux, mais aussi aux cultes de 
fertilité (femmes et plantations agricoles) et aux rites 
funéraires — le python étant le gardien par excellence des 
lieux sacrés et du trésor royal ; le crapaud est lié à la 
fécondité ; le crocodile évoque la longévité mais aussi l'esprit 
du fo qui se cache dans la mare sacrée de la chefferie ; enfin, 
l'araignée mygale est le symbole de la sagesse, de la ruse et 
du pouvoir de divination, donc de clairvoyance politique. 
Certains de ces animaux pouvaient être aussi des doubles (pi 
du roi, cette notion étant au cœur de la mystique du kè, à la 
fois puissance de vie et énergie cosmique (cf. Perrois & 
Notué: 1997 95). 


D'après le commentaire de Louis Perrois, septembre 2004 
English version on pages 82 and 83. 


An important Babanki ivory carved tusk, Northwest Cameroon 


+ 50 000-70 000 € 
62 000-87 000 US$ 


130 TUYAU DE PIPE EN IVOIRE, BAMILEKE, CAMEROUN 


131 


composé du tuyau a proprement dit - longue tige métallique 
au diamètre étroit - et de son revêtement en ivoire, pièce 
indépendante relevant exclusivement de l'ornement et du 
prestige. Cette pièce cylindrique offre un riche décor ajouré 


formé de deux rangées de personnages en pied séparés par 


une bague simple. Très belle patine d'usage brillante, brun 
rouge. 
haut. 41 cm; 16 in 


PROVENANCE 
Maria Wyss, Bâle, 1976 


Dans le Grassland camerounais, l'ivoire était exclusivement 
travaillé par les artistes issus des ateliers royaux. Les pièces 
qu'ils réalisaient étaient réservées aux personnes de sang 
royal. Les tuyaux de pipe avec revêtement en ivoire étaient 
utilisés lors de cérémonies royales. 


À Bamileke ivory pipe stem, Cameroon 


+ 2000-3 000 € 
2 500-3 750 US$ 


UNE FIGURINE D'HOMME ASSIS EN IVOIRE, KONGO, 
CONGO ET UNE AMULETTE EN IVOIRE, LUBA, 
RÉPUBLIQUE DÉMOCRATIQUE DU CONGO 


a. Statuette en ivoire représentant un homme assis sur un 
trône, le buste légèrement penché en avant, la tête dans le 
prolongement, les bras croisés sur la poitrine. Il arbore une 
coiffure inhabituelle, tonsure à l'arrière et deux mèches 
latérales se prolongeant en favoris taillés en pointes sur les 
joues. Patine brillante, brun nuancé. 


b. Amulette en ivoire, représentant le buste d'une femme, la 


tête penchée en avant, les bras collés le long du corps, les 


mains ramenées sous la poitrine. Les épaules sont percées de 
part en part, permettant de porter l'amulette attachée au bras, 


à la ceinture où au cou. Patine blanc crème. 
a. L'avant de la base anciennement cassé, manquant. 


(2) 
haut. 10 cm et9cm; 4in&3 in 


PROVENANCE 
a. Sotheby's Londres, 22 février 1960, lot 50 


A Kongo ivory male figure and a Luba ivory pendant, 
Democratic Republic of the Congo 


+ 800-1 200 € 
1 000-1 500 US$ 


130 détail 


131B 


131A 


PARIS, 3 DÉCEMBRE 2004 e 53 


132 


54 + ART AFRICAIN ET OCEANIEN 


132 MASQUE-HEAUME, FANG, GABON 


a quatre visages ngontang. Selon le type classique, chaque 
visage est blanchi au kaolin, le côté antérieur du masque 
indiqué par deux ouvertures rectangulaires, destinées au 
danseur, percées sous l'un des deux visages les plus grands, 
l'autre étant situé sur la face opposée. La base du heaume 
présente une double rangée de trous, sur lesquels reste 
attachée un fragment de collerette en fibres de raphia. 
L'intérieur du masque a conservé la baguette de maintien que 
le danseur serrait entre les dents. 

haut. 29 cm; 11,4 in 


Un exemplaire comparable, provenant des collections du 
musée de Tervuren (inv. 70-1.154), est actuellement exposé en 
Espagne, (Fondacion La Caixa 2004:76, fig. 117 ). 


A Fang helmet mask, Gabon 


+ 3500-5 000 € 
4 350-6 200 US$ 


133 PETIT MASQUE, LEGA, REPUBLIQUE DEMOCRATIQUE DU 


CONGO 


lukwakongo, la face concave surmontée d'un haut front 
légèrement bombé. Les lignes des hautes arcades sourciliéres 
se rejoignent à la naissance du nez étiré, finement modelé, et 
se prolongent sur les côtés pour dessiner les contours d'un 
long visage en forme de coeur, propre à la plupart des 
masques léga, achevé dans sa partie inférieure par une 
bouche aux lèvres entrouvertes. Les yeux sont en grain de 
café fendus, classiques, les narines évidées. 

Le bois est léger, la patine d'usage brun clair avec traces de 
kaolin sur la face et de pigments bleus autour des yeux et 
dans la bouche. 

Petit manque le long du côté gauche. 


haut. 175 cm; 6,7 in 


PROVENANCE 
Ludwig Breitschneider, Munich, 1960 


A Lega mask, Democratic Republic of the Congo 


+ 2000-3 000 € 
2 500-3 750 US$ 


134 FIGURE DE RELIQUAIRE, KOTA, GABON 


Le visage ovale et concave, stylisé, est recouvert de plaques 
de laiton et de cuivre rouge. Il est plaqué d'un motif 
cruciforme au centre duquel est placé le nez triangulaire, en 
haut relief, encadré d'yeux étirés, mi-clos, la pupille formée 
par l'attache de fixation. Sur les côtés du visage, les plaques 
de cuivre sont travaillées au repoussé, reproduisant les motifs 
formés par de fines lamelles métalliques. La coiffure est à 
ample croissant transverse, les coiffes latérales tronquées, à 
base rectiligne, ornées de pendeloques verticales, l'ensemble 
orné de lignes exécutées au repoussé et cerné d'un motif en 
bandeau. Le dos, non plaqué, est sculpté d'un ornement 
vertical. 

haut 59cm; 23/2 in 


PROVENANCE 
Selon son ancien propriétaire, cette figure serait arrivée à 
Marseille en 1909 


Le style classique de cette figure de reliquaire permet de 
l'attribuer à un sculpteur (probablement d'origine Obamba) de 
la région de Franceville. A rapprocher de l'exemplaire de 
l'ancienne collection Charles Ratton, aujourd'hui au musée 
Barbier-Mueller, Genève, reproduit dans Perrois (1985 : 191, 
MOD). 


A Bakota reliquary guardian figure, Gabon 


+ 8000-12 000 € 
9 900-14 900 US$ 
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135 STATUE, YOMBE, RÉPUBLIQUE DÉMOCRATIQUE DU 


CONGO 


monoxyle représentant deux personnages dos à dos, sculptés 
dans une position identique, classique de la gestuelle kongo : 
debout, le corps légèrement penché vers l'avant, la tête 
relevée, les mains sur les hanches. Très belle qualité de 
sculpture, le visage finement modelé - en particulier pour l'un 
des deux personnages, avec des sourcils délicatement gravés 
en chevrons et des dents d'une très grande finesse 
d'exécution, l'attitude vigoureuse traduite par des épaules 
larges et arrondies, le crâne lisse. Patine brun nuancé, 
brillante. 

Les deux extrémités de la base cassées, recollées. Extrémité 
des oreilles anciennement cassées, manquantes. 


16,2 cm; 6,2 in 


PROVENANCE 
Ludwig Bretschneider, Munich, 1961 


Un exemplaire comparable, provenant des collections du 
musée de Tervuren (inv. 56-37-1), est actuellement exposé en 
Espagne, (Fondacion La Caïxa 2004: 130, n° 90). 


Si les personnages sont asexués, comme le sont la plupart 
des minkisi, la pose qu'ils adoptent (nommée pakalala et le 
plus souvent interprétée comme symbolisant l'impatience 
d'attaquer) et l'absence de poitrine indiquent qu'ils 
représentent des hommes. 


A Kongo or Yombe figure, Democratic Republic of the Congo 


+ 3000-5 000 € 
3 750-6 200 US$ 


136 CUILLER EN IVOIRE, LEGA OU BOA, RÉPUBLIQUE 


DEMOCRATIQUE DU CONGO 


Belle cuiller kalukili en ivoire d'éléphant, la forme jouant sur les 
volumes stylisés du corps humain. Grande finesse du manche: 
le cuilleron large, relativement profond, le dos élégamment 
travaillé en pans verticaux, le manche orné de cercles 
pyrogravés. Très belle patine brillante, aux tons nuancés, brun 
rouge. 

haut. 17 8 cm; 7 in 


PROVENANCE 
Collection M. Hilgers, Tervuren 
J.P Jernander, Bruxelles, 1970 


Les cuillers kalukili en ivoire d'éléphant, étaient utilisées par 
les membres de la société secrète du bwami. 


A Lega ivory spoon, Democratic Republic of the Congo 


+ 2500-4 000 € 
3 100-4 950 USS 


ollection de Mme Safiannikoff, Bruxelles 


JR Jernander, Bruxelles, 1970 
A Lega ivory spoon, Democratic Republic of the Congo 


+ 1000-1 500 € 
1 250-1 900 US$ 


38 STATUETTE, BEMBE, REPUBLIQUE DEMOCRATIQUE DU 
CONGO 


Statuette bitéké représentant une femme debout, les bras 
pliés, paumes ouvertes tournées vers le ciel, les seins 
généreux, le ventre renflé. Très grande délicatesse dans la 
gravure des scarifications ventrales, organisées de manière 
classique par bandes verticales s'élargissant sur l'abdomen. La 
tête, légèrement relevée, est coiffée de manière asymétrique, 
avec une large bande rasée sur la partie gauche. Les traits du 
visage sont larges, finement sculptés, les yeux rehaussés 
d'éclats de faïence, les oreilles traversées de larges 
ornements. Trés belle patine brun foncé, nuancée et brillante, 
la partie allant des aisselles jusqu'aux pieds à l'origine 
recouverte de tissu, plus claire. Sous le fessier, une cavité 
servait à contenir la charge magique, aujourd'hui disparue. 
haut. 18,5 cm; 7,5 in 


PROVENANCE 
Maria Wyss, Bale, 1969 


A Bembe figure, Democratic Republic of the Congo 


+ 8000-12 000 € 
9 900-14 900 US$ 


138 


haut. 29 em: 11 in 


PROVENANCE 
H.F, North, Londres, 1957 


Selon Thompson (2002 : 37, 74) a propos de plusieurs 
exemplaires comparables, ce nkisi est représenté dans 
l'attitude classiquement appelée la "pose Kôngo'”, adoptée à la 
fois par la noblesse kongo et par les devins. Les traits 
couramment interprétés comme signes de son pouvoir 
médiumnique sont : les fragments de miroir recouvrant les 
yeux, le bandeau frontal, la bande de peau non tannée qu'il 
enserre et l'étoffe enfermant différentes substances portée en 
collier. Les bâtonnets perçant la charge bilingo matérialisent 
chaque affaire ou litige pour lequel il est intervenu. 


A Kongo figure, Democratic Republic of the Congo 


+ 15 000-20 000 € 
18 600-24 800 US$ 


40 STATUE REPRESENTANT UN CHIEN, YOMBE, REPUBLIQUE 
DEMOCRATIQUE DU CONGO 


nkisi nkondi portant sur le dos une charge de substance 
magiques (bilongo), recouverte d'un miroir. Le chien est 
sculpté à l'arrêt, le corps droit, la tête dans son prolongement, 
les yeux recouverts de verre, regardant le ciel, la queue et le 
museau relevés, la mâchoire aux crocs aiguisés serrant un 
objet oblong. Le devin (nganga) a percé de clous le dos et l'œil 
du chien et l'a pourvu d'un large collier en fer terminé par une 
cloche plate à battant interne. Au réalisme de l'attitude 
s'oppose le traitement des formes, jouant sur la douceur des 
lignes courbes. Trés belle patine croûteuse, avec traces de 
pigments anciens, rouges et blancs, mouchetant le corps de 
l'animal. 

Sont inscrits à l'encre sous le menton : "38026 Maiombé" et 
sur le ventre : "38026 R. Visser’. 

_ L'élément enserré dans la mâchoire du chien est cassé du 
côté gauche, manquant. 


haut. 14,5 cm; 6 in 


PROVENANCE 

Collection R. Visser 

Collection René Withofs 

Sotheby's Londres, 30 mai 1960, lot 79 


Robert Visser (1860-1937), auquel l'ancienne étiquette de 
collectionneur fait référence, était un collectionneur allemand 
qui a vécu sur la côte de Loango entre 1882 et 1894. lla 
collecté sur le terrain de nombreuses pièces Kongo faisant 
aujourd'hui partie de collections muséales à travers le monde 
entier (Van Rijn 2003). 


Selon Thompson (2002 : 50), en pays Kongo, les tenants de la 
tradition pensent que les chiens sont dotés de quatre yeux, 
deux pour ce monde et deux pour l'autre, ce qui explique leur 
clairvoyance et leur utilisation dans l'iconographie religieuse 
kongo. Si l'on connaît plusieurs exemples de chiens nkisi, 
celui-ci se distingue par la qualité de sa sculpture, de sa 
patine, et sa très belle ancienneté. L'objet oblong enserré 
dans la mâchoire du chien évoque vraisemblablement la racine 
hallucinogène que mache traditionnellement le devin (nganga), 
auquel le chien est souvent associé. 


A Yombe magic figure representing a dog, Democratic 
Republic of the Congo 


_ + 20 000-25 000 € 
_24800-31 000 US$ 


141 MASQUE, PENDE KATUNDU, REPUBLIQUE 
DEMOCRATIQUE DU CONGO 


mbuya le visage enduit de kaolin, surmonté d'une haute coiffe 
a quatre pointes, en raphia surbrodée de brins teints en noir. 
Style des Pende Katundu : traits anguleux, front bombé, la 
face séparée du front par une large ligne continue en relief, 
rehaussée de noir, s'abaissant à la racine du nez, yeux étirés 
et fendus, pommettes saillantes, nez retroussé aux narines 
visibles, les trous rehaussés de rouge, bouche en triangle 
pointant vers le haut, entrouverte sur des dents pointues. Très 
bon état de conservation de la polychromie et de la coiffe. Le 
bas du visage a conservé les longs brins de raphia figurant la 
barbe. 

long. avec la coiffe : 42 cm; 16 % in 


PROVENANCE 
Ancienne collection René Withofs, Bruxelles 
Acquis de ce dernier en 1958 


A Pende mask, Democratic Republic of the Congo 


+ 5 000-7 000 € 
6 200-8 700 US$ 
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Le visage féminin de ce masque pwo offre un modelé réaliste, 
avec des yeux en grains de café, mi-clos, des paupiéres 
sculptées en haut relief au centre de larges orbites concaves 
cernées par deux lignes gravées, un nez fin doté d'un 
ornement transversal, des lèvres entrouvertes à la surface 
plate, le visage orné de scarifications en bandeau vertical sous 
les yeux et sur le menton. Très belle coiffe en fibres végétales 
prolongée à l'arrière d'une épaisse touffe composée de tiges 
de graminées. Le bois est dur, la patine nuancée brun/brun 
rouge. 

L'oreille droite cassée, manquante. 


141 


haut. sans la coiffe: 19 cm; 7% in 


PROVENANCE 
Sotheby's Londres, le 22 février 1960, lot 61 


A Tschokwe mask, Angola 


+ 3 500-5 000 € 
4 350-6 200 US$ 
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43 MASQUE, PENDE, REPUBLIQUE DEMOCRATIQUE DU 
CONGO 


du type mbuya (identifié comme muyombo, kiwoyo ou 
kindjinga selon les vêtements, les attributs et la chorégraphie), 
le visage prolongé par un appendice long et plat, le plus 
souvent interprété comme une barbe. || offre les traits 
caractéristiques du style Pende défini par Olbrechts en 1946 : 
yeux triangulaires pointe en bas; bouche triangulaire, pointe en 
haut, nez légèrement retroussé avec les trous des narines 
apparents, front séparé de la face par une ligne continue en 
relief, qui s'abaisse au milieu en un point situé à la racine du 
nez. Motifs ornementaux classiques profondément gravés, 
rehaussés de noir, en triangles sur les joues et en chevrons 
sur la barbe. Il a conservé sa haute coiffe de raphia. 

haut. avec coiffe : 45,5 cm; 178 in 


PROVENANCE 
Sotheby's Londres, 15 juillet 1975, lot 248 


A Pende mask, Democratic Republic of the Congo 


+ 4 000-6 000 € 
4 950-7 500 US$ 


44 MASQUE, SALAMPASU, RÉPUBLIQUE DÉMOCRATIQUE DU 
CONGO 


mukinka d'un modèle classique : le visage humain caractérisé 
par un front important, très fortement bombé, des yeux étirés 
largement fendus, un nez court et large troué de deux narines, 
deux petites oreilles percées, une bouche ouverte sur des 
dents taillées en pointe, l'ensemble recouvert de kaolin, une 
longue barbe de fibres végétales fixées dans les trous bordant 
le menton pointu. À l'arrière, une coiffe en fibres tressées 
maintenait le masque sur la tête du porteur. 

haut. sans les fibres : 30 cm; 12 in 


143 


PROVENANCE 
Collection René Withofs, Bruxelles 
Sotheby's Londres, 30 mai 1960, lot 141 


Pendant la danse, le caractère terrifiant de la face sculptée 
était amplifié par les deux cornes d'antilope ou l'épée à 
double tranchants que le porteur du masque tenait dans ses 
mains. 


A Salampasu mask, Democratic Republic of the Congo 


+ 3 000-5 000 € 
3 750-6 200 US$ 
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145 HERMINETTE, PENDE OÙ MBALA, RÉPUBLIQUE 


DÉMOCRATIQUE DU CONGO 


Le manche droit est surmonté d'une tête sculptée, le visage 
aux traits larges et étirés. De la bouche ouverte jaillit la lame 
dont la courbe prolonge celle formée à l'arrière de la tête par 
les deux pointes de la coiffure, servant à faire reposer 
l'herminette sur l'épaule. Très belle patine noire, croûteuse. 
L'extrémité de la branche droite de la coiffe est épointée. 


haut. 36 cm; 14 in 


PROVENANCE 
Sotheby's Londres, le 18 décembre 1961, lot 34 


La coiffure rappelle le chapeau mukotte porté par les hommes 
habitant l'ouest de l'aire Pende. 


A ceremonial adze, Pende or Mbala, Democratic Republic of 
the Congo 


+ 3000-5 000 € 
3 750-6 200 US$ 


146 CUILLER, BIJOGO, ÎLE D'ORANGO, ÎLES BISSAGOS 


Le manche représente un requin, la machoire ouverte sur des 
dents trés finement ciselées, le corps plié, en tension, 
semblant jaillir de l'eau. Le cuilleron oblong et profond, 
parallèle a la tête du requin, est orné à l'intérieur d'une croix 
pyrogravée. Patine alternant les surfaces brun clair et brun 
foncé. 

Elle porte, sous Sa nageoire gauche du requin, son numéro 
d'inventaire dans la collection Bernatzik : 128. 

Eclat à l'extrémité de la nageoire gauche. 


long. 42 cm; 16 in 


PROVENANCE 

Collectée en 1931 par Emmy Bernatzik dans le village de 
Bijante, sur l'île de Bubaque, archipel des îles Bissagos (n° 128 
de la collection Bernatzik) 

Acquise auprès d'Emmy Bernatzik 


PUBLICATION 
Bernatzik 1933: n° 332 
Bernatzik 1944: n°13 


Selon Emmy Bernatzik, cette cuiller a été sculptée autour de 
1890. 


Si le requin est un animal très présent dans l'iconographie 
bijogo en tant qu'ornement de tête des jeunes initiés ou peint 
sur la facade des sanctuaires, il est rare de le voir figurer sur 
des cuillers, qui, lorsqu'elles puisent dans le répertoire 
animalier, représentent le plus souvent des animaux 
domestiques, comme le cochon ou le boeuf. 


A Bijogo spoon, Orango Island, Bissagos Islands 


+ 2 000-3 000 € 
2 500-3 750 US$ 


47 HERMINETTE D'APPARAT, SONGYE OU NSAPO, 
REPUBLIQUE DEMOCRATIQUE DU CONGO 


La longue lame en fer forgé est incrustée de dessins en cuivre 
rouge et ornée dans sa partie supérieure d'un petit visage en 
haut relief. Le manche en bois, recouvert de feuilles et d'une 
bandelette de cuivre rouge se prolonge par un contrepoids en 
fer. 

haut. 49 cm; 19 in 


PROVENANCE 
Collection René Withofs 
Sotheby's London, 30 mai 1960, lot 150 


EXPOSITION 
Bruxelles, Exposition Universelle, 1958, n° 315 


A ceremonial adze, Songe or Nsapo, Democratic Republic of 
the Congo 


+ 2500-3 500 € 
3 100-4 350 US$ 


48 EPEE D'APPARAT, KUBA, REPUBLIQUE DEMOCRATIQUE DU 
CONGO 


Nommée //woon et réservée aux notables Kuba, cette épée se 
distingue par la très belle qualité du décor ornant la lame et la 
poignée. Les deux faces du pommeau sont gravées du motif 
rayonnant classique, nommé itaang. L'extrémité de la poignée, 
où se loge la lame, est renforcée par un anneau métallique, 
l'intérieur empli d'une pâte résineuse dans laquelle sont 
incrustés des coquillages. Très belle patine d'usage, brun 
nuancé, sur la poignée. 

haut. 66 cm; 26 in 


PROVENANCE 
Collection René Withofs, Bruxelles 
Sotheby's Londres, 30 mai 1960, lot 57 


EXPOSITION 
Bruxelles, Exposition Universelle, 1958, n° 183 


À rapprocher de l'exemplaire de l'ancienne collection Pierre 
Loos (Bruxelles) aujourd'hui conservé au musée Barbier- 
Mueller, Genève, inv. BMG 1026 - 301 (Elsen, 2003 : 232). 


A Kuba ceremonial sword, Democratic Republic of the Congo 


+ 4000-6 000 € 
4 950-7 500 US$ 
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149 HACHE D'APPARAT, SONGYE OU NSAPO, REPUBLIQUE 
DÉMOCRATIQUE DU CONGO 


kilonda, composée de manière classique d'un manche droit 
entièrement recouvert de feuilles et de lamelles de cuivre, la 
lame en fer soudée à froid. La partie centrale est ornée de 
tiges torsadées et d'une tête Janus en haut relief. 

Sur la lame est inscrit à l'encre blanche « 25665 ». Le manche 
porte l'inscription « 25665 Glotz Frobenius Sankuro ». 
Ancienne étiquette de collectionneur sur laquelle est écrit « 
Streitaxt Bakuba Scharf / 73605. L1076. 451 ». 

haut. 39 cm; 15 % in 


PROVENANCE 

= Collection G. Frobenius 

2 . Museum fur Volkerkunde, Hambourg, n° 25665 
Ludwig Bretschneider, Munich, 1962 


D 8 oe seen A ceremonial axe, Songe or Nsapo, Democratic Republic of 
: : _ ; the Congo 


+ 3000-5 000 € 
3 750-6 200 US$ 


150 HACHE D'APPARAT, SONGYE OU NSAPO, REPUBLIQUE 
DEMOCRATIQUE DU CONGO 


kilonda, le manche droit recouvert d'une feuille de cuivre, la 
lame en fer ornée d'une tige torsadée et d'une tête Janus en 
haut relief. 

haut. 39 cm; 15 % in 


PROVENANCE 

D'après Ludwig Bretschneider cette hache aurait fait partie 
des collections du Museum für Volkerkunde, Hamburg; 
Ludwig Bretschneider, Munich, 1961 


À ceremonial axe, Songe or Nsapo, Democratic Republic of 
the Congo 


+ 2 000-3 000 € 
2 500-3 750 US$ 


151 HACHE D'APPARAT, SONGYE OU NSAPO, REPUBLIQUE 
DEMOCRATIQUE DU CONGO 


kilonda, le manche droit recouvert d'une feuille de cuivre, la 
lame en fer soudée à froid. La courbe dessinée par la lame 
s'achève à chaque extrémité par une pointe. La partie centrale 
est ornée de tiges torsadées et d'une tête Janus en haut 
relief. Sur le manche est inscrit à l'encre blanche « 73605 
Bakuba Scharf ». 

haut. 35,5 cm; 14 in 


PROVENANCE 
Museum fur Volkerkunde, Hambourg, n° 73605 
Ludwig Bretschneider, Munich, 1961 


A ceremonial axe, Songe or Nsapo, Democratic Republic of 
\ the Congo 


: + 2500-4 000 € 
ae 3 100-4 950 US$ 
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52 POUPEE, BAGGARA, SOUDAN Les poupées Baggara provenant de la région du Baguirmi sont 
d'une extrême fragilité; il est exceptionnel qu'elles aient été 
conservées comme celle-ci, intacte. 


représentant une jeune fille, réalisée à partir d'une âme en 
tiges de bois sur laquelle ont été modelés, à l'aide d'un 
agglomérat de fibres, de terre et de graines, le bassin et la A rapprocher de l'exemplaire reproduit dans: Picket (1974: 19, 
tête. Habillée-d'une longue jupe en coton imprimé, la jeune n°10), provenant de la collection Hélène Kamer, et de 

fille est représentée parée de ses plus beaux atours : coiffée l'exemplaire du musée de l'Homme (ancienne collection 
d'un foulard blanc, l'épaisse chevelure ramenée sur les côtés, Moriss) reproduit dans : Portier et Poncetton, (1980: 78, 

la tête, les cheveux, le cou et la ceinture ornés de colliers pl. LXIX ). 

multicolores en perles de verre, de larges boucles d'oreilles en 
cuivre. Elle est accompagné d'une plaque en cuivre indiquant : 
"Soudanese doll from Omdurman'". + 3 000-5 000 € 
long. 34 cm; 13 in 3 750-6 200 US$ 


A Baggara doll, Sudan 


PROVENANCE 
Achetée a Paris en 1956 
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153 CANNE, KONGO, RÉPUBLIQUE DÉMOCRATIQUE DU 


CONGO 


Deux reptiles, un mammifère puis quatre serpents enlacés - 
tous la mâchoire ouverte, donnant naissance à chaque partie 
du fût, mènent le regard depuis la base de cette canne 
emblème de pouvoir, jusqu'au pommeau, sculpté d'un 
personnage de chef assis, les jambes croisées, une main sur 
la cheville opposée, l'autre sur le côté du visage. Patine brune, 
nuancée. 

Cassure à l'avant du personnage, recollée. 


haut. 109 cm; 48 in 


PROVENANCE 
Sidney Micheal, Londres, 1957 


À Kongo cane, Democratic Republic of the Congo 


+ 2 000-3 000 € 
2 500-3 750 US$ 


154 BATON, TABWA, REPUBLIQUE DÉMOCRATIQUE DU CONGO 


à l'iconographie complexe, structuré selon une superposition 
de têtes Janus, celle située dans la partie médiane présentant 
la particularité d'offrir d'un côté un visage humain et de l'autre 
une tête animale. Son originalité réside dans sa structure 
asymétrique, la partie supérieure semblant représenter un 
buste stylisé à un seul bras, ayant vraisemblablement (étant 
donné l'usure de sa patine), servi de poignée de préhension. 
Les visages rappellent le style de la statuaire Tabwa, avec des 
traits d'une grande finesse, de larges yeux doublement 
cernés, une petite bouche entrouverte sur une rangée 
supérieure de dents. Grande délicatesse du décor gravé; très 
belle patine brun nuancé, brillante. 

haut. 83 cm; 32,6 in 


PROVENANCE 
Ohly, Londres, 1962 


À rapprocher, pour son iconographie et son style, de 
l'exemplaire (collection privée) reproduit dans Maurer et 
Roberts (1985: 170, n° 58 ), interprété par les auteurs, avec 
ses rangées de visages regardant dans des directions 
opposées, comme un emblème de puissance réservé à un 
devin ou à un chef. 


A Tabwa scepter, Democratic Republic of the Congo 


+ 2 500-3 500 € 
3 100-4 350 US$ 


155 BEAU MASQUE BUFFLE, TABWA, REPUBLIQUE 
DEMOCRATIQUE DU CONGO 


Ce très beau masque-buffle kiyunde se distingue par la 
stylisation de ses volumes, la tête presque plane à la mâchoire 
entrouverte prolongée sur les côtés par deux longues cornes 
placées à l'horizontale, très légèrement incurvées, les pointes 
relevées. À la géométrisation des volumes et la fluidité des 
lignes s'oppose le caractère naturaliste offert par les yeux 
incrustés de cauris (fixés par une résine noire) et deux pièces 
belges de l'époque coloniale signifiant les nasaux, l'ensemble 
conférant à ce masque une très belle puissance. Patine brun 
nuancé, laissant apparentes les veines d'un bois dense et 
lourd. 

Extrémité de la corne droite cassée, recollée; au dos : manque 
ancien sur l'attache verticale droite. 


haut. 28 cm; 11 in 


PROVENANCE 
Maria Wyss, Bâle, 1971 


PUBLICATION 
Maurer et Roberts 1985: 253, n° 229 


Les masques tabwa sont relativement rares et leur 
signification encore mal connue. Le buffle représenté par les 
masques kiyunde est l'un des éléments les plus 
emblématiques de la pensée tabwa, où il symbolise à la fois 
l'équilibre et la force. 


Cet exemplaire, unique par la géométrisation accentuée de 
ses volumes, alliant puissance des formes et fluidité des 
lignes, en constitue un des très beaux exemplaires. 


A fine Tabwa buffalo mask, Democratic Republic of the Congo 


+ 25 000-35 000 € 
31 000-43 300 US$ 


156 157 


156 STATUE MASCULINE, WOSERA, MAPRIK, NOUVELLE- 


GUINEE 


Le personnage masculin, offrant les formes arrondies des 
sculptures abelam (dont les Wosera constituent la frange 
méridionale), est représenté debout, les pieds reposant sur 
une petite base, adoptant une pose classique : dos cambré, 
torse bombé, bras légèrement repliés, mains posées de part 
et d'autre de la taille. Le long visage ovale, surmonté d'une 
haute coiffe, est marqué par un nez étiré, les sourcils traités 
en une ligne unique, bouche et yeux ouverts, nez en "Vv" 
renversé. Importante polychromie, rouge, noire et ocre jaune, 
soulignant les volumes et dessinant en aplat sur le corps un 
long collier et une ceinture. Elle portait une ancienne étiquette 
mentionnant : "Bira : male painted figure owned by Walu in 
entrance South of the Wosera. Very old. D.188". 

haut. 58 cm; 23 in 


PROVENANCE 
Rapportée par un missionnaire anglais 
Ohly, Londres, 1962 
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158 


A Wosera male figure, Maprik, Papua New Guinea 


+ 3000-4 000 € 
3 750-4 950 US$ 


157 TAMBOUR, TUGERI, SEPIK, NOUVELLE-GUINEE 


Tambour à main kundu composé de deux caisses de 
résonance séparées par un long fût cylindrique, l'une fermée 
par la peau du tambour, l'autre ouverte, les deux reliées par 
une poignée, l'ensemble monoxyle. Il est orné à l'extérieur 
d'élégants motifs curvilignes champlevés, les creux rehaussés 
de pigments rouges et blancs, à l'intérieur de motifs 
concentriques, également polychromes. 

Fente le long du fût et petit bouchage; ancienne cassure avec 
réparation indigène sur la poignée. 


haut. 95 cm; 37 Bin 


PROVENANCE 
Herbert Rieser, Londres, 1961 


A Tugeri drum, Sepik River, Papua New Guinea 


+ 1500-2 500 € 
1 900-3 100 US$ 


159 


158 STATUE FÉMININE, ABELAM, MAPRIK, NOUVELLE-GUINÉE 


Ce panneau de forme courbe représente, sculpté en bas relief 
avec parties ajourées, un personnage féminin surmonté de 
deux oiseaux stylisés, vus de profil. La pose est classique - 
dos cambré, torse bombé, les bras libérés du corps, mains 
posées sur les hanches. Les traits étirés du visage et les 
volumes arrondis sont mis en valeur par la polychromie, rouge 
rehaussé de beige, de jaune et de noir. 

haut. 81 cm; 32 in 


PROVENANCE 

Selon Ohly, cette pièce a été rapportée en Grande Bretagne 
par un missionnaire qui l'a collectée à Serangwantu, South 
Wosera 


Ohly, Londres, 1962 
An Abelam female figure, Maprik, Papua New Guinea 


+ 1500-2 500 € 
1 900-3 100 US$ 


159 MASQUE, NOUVELLE-IRLANDE 


tatanua, la face sculptée surmontée d'une coiffe en créte 
caractéristique. Le visage, très expressif, montre des traits à la 
fois larges et resserrés : front court, nez busqué aux narines 
dilatées, yeux étirés, évidés, la pupille signifiée par des 
opercules de coquillage turbo, les lèvres composées de deux 
plateaux projetés en avant, l'ensemble peint d'aplats 
rehaussés de lignes noires et rouges. Très belle coiffe 
composée d'une armature en écorces surmontée d'une crête 
centrale en fibres teintées d'ocre, le côté droit décoré en son 
milieu de fibres végétales tressées cernées d'une large bande 
de tissu rouge, d'une bande de coton et d'un aplat de chaux, 
le côté gauche travaillé en volutes, avec en son centre une 
pâte végétale teinte ayant conservé une grande partie de ses 
petits coquillages ornementaux. 
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Tissu de la coiffe déchiré, avec manques; mâchoire inférieure 
et extrémité de l'ornement de l'oreille droite cassées, 
recollées. 


haut. 42,5 cm; 16% in 


PROVENANCE 
Herbert Reiser, Londres, 1961 


A New Ireland mask 


+ 8 000-12 000 € 
9 900-14 900 US$ 


160 TRÈS BEAU BOUCLIER, MOYEN SÉPIK, PAPOUASIE 


NOUVELLE-GUINÉE 


Ce bouclier d'une grande ancienneté, façonné à la pierre, se 
distingue par sa forme rare, légèrement concave, se 
resserrant dans sa partie inférieure, caractéristique spécifique 
aux boucliers anciens provenant de cette région. La face est 
divisée dans sa hauteur en trois parties, chacune offrant, pour 
motif central, un visage stylisé structuré à partir de la nervure 
médiane. Les motifs apparaissent en léger relief, champlevé, 
la partie supérieure rehaussée de blanc et d'ocre rouge dans 
les creux de la gravure. Le dos, profondément marqué par 
l'outil de pierre ayant servi à le façonner, offre à la surface un 
modelé en vaguelettes au toucher voluptueux. La poignée a 
conservé son attache en fibres végétales. Très belle patine 
profonde, les reliefs émoussés par l'usage et le temps. 

haut 156 cm; 61% in 


PROVENANCE 

Collecté dans le village de Kambrigi lors de la Südsee- 
Expedition menée de 1909 à 1910 par Otto Reche et le 
Professeur Thilenius 

Conservé au Museum fur Volkerkunde, Hambourg, numéro 
d'inventaire : St Ha 61617 

Ludwig Bretschneider, Munich, 1961 


PUBLICATION 
Reche in Thilenius ( 1913: 302, Pl. LX, texte n° 61617) 


A Papuan Gulf shield, Papua New Guinea 


+ 20 000-30 000 € 
24 800-37 100 US$ 
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161 BOUCLIER DE GUERRE, MOYEN SÉPIK, PAPOUASIE 


NOUVELLE-GUINÉE 


Ce bouclier, réalisé dans un bois très lourd, offre une forme 
bombée d'une grande régularité et un riche décor sculpté 
polychrome. Les motifs champlevés apparaissent en très léger 
relief, montrant un large visage occupant toute la partie 
supérieure, les traits étirés, le front signifié par une large 
bande, la bouche bordée d'un motif dentelé. Dessous, le 
décor s'organise selon la nervure médiane, à partir de laquelle 
s'articulent, en alternance, des visages humains et des 
animaux stylisés. Les côtés sont gravés de larges motifs 
curvilignes. Belle fraîcheur de la polychromie, le fond blanchi à 
la chaux, rehaussé d'ocre jaune dans les creux de la gravure. 
Les dessins teintés de noir. 

haut. 174 cm; 68 2 in 


PROVENANCE 

Collecté dans le village de Imbanton lors de la la SUdsee- 
Expedition menée de 1909 à 1910 par Otto Reche et le 
Professeur Thilenius 

Conservé au Museum fur Volkerkunde, Hambourg, numéro 
d'inventaire : H.S. 6567 

Lugwig Bretschneider, Munich, 1961 


PUBLICATION 

Reche, Der Keiserin-Augusta-Fluss, in Thilenius, Ergebnisse 
der SUdsse Expedition 1908-1910, |. Ethnographie, A. 
Melanesien, 1913, vol. 1, PI. LIX, texte n° 6567 p. 300. 


A Middle Sepik River shield, Papua New Guinea 


+ 12 000-18 000 € 
14 900-22 300 US$ 


162 


163 détail 
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162 RARE PANIER, ÎLES TONGA 


Ce panier à fond plat, d'une belle ancienneté, se compose 
d'une armature en jonc lui conférant sa rigidité, les tiges 
faconnées en cercles superposés maintenus par un tressage 
serré de fibres noircies, d'une très belle régularité. Il est 
décoré sur toute sa surface, en surpiqué, de motifs 
géométriques formés de lignes brunes obtenues par un 
tressage très serré de fibres végétales. || a conservé sa fine 
anse en fibres nattées. 

Le panier est accompagné d'une ancienne étiquette de 
collectionneur portant la mention : "Kato Alu Made only by the 
chief Ladies of Tonga. (The Alu is a parasite creeper ) Friendly 
Ids, 1845". 

haut. 15 cm; diam. 275 cm; height : 6 in; diam : 10 %in 


PROVENANCE 
FH. North, Londres, 1961 


Selon Kaeppler (1978:217-223), un grand nombre de paniers 
provenant des îles Tonga ont été collectés lors des expéditions 
de Cook, à la fin du xville siècle. Les paniers Tonga datant de 
cette époque offrent un large échantillon de types et de 
matériaux. La vannerie des îles Tonga constitue l'un des 
sommets de l'artisanat du Pacifique. Voir Kaeppler (ibid. figure 
441 and 442) pour des exemples comparables, offrant un 
traitement très similaire du travail de surface, aujourd'hui 
conservés au British Museum (numéros Q77.0c7 et 077Oc8) 
et Force and Force (1971:157) pour un autre exemplaire 
comparable. 


A rare Tonga Islands fiber basket 


According to Kaeppler (1978:217-223), a large number of 
Tongan baskets were collected on Cook's voyages at the end 
of the eighteenth century. Tongan baskets of that period were 
made as a broad ranges of style from diverse raw materials. 
Tongan basketry is one of the high peaks of craftsmanship in 
the Pacific area. See (ibid. :figure 441 and 442) for closely 
related baskets with a very similar treatment to the overlaid 
sennit work, now in the collection of the British Museum 
(numbers Q77O0c7 and Q770Oc8) and Force and Force 
(1971:157) for another. 


+ 2 500-3 500 € 
3 100-4 350 US$ 


163 BÂTON DE COMBAT, MAORI, NOUVELLE-ZÉLANDE 


taiaha, le fût ceint, dans sa partie supérieure, d'un ornement 
composé de fibres tissées et de brins de poil d'animal, 
l'ensemble à l'origine recouvert de plumes. || présente à son 
extrémité le motif classique composé d'une pointe aiguisée 
dessinant la langue scarifiée d'une tête Janus stylisée. Les 
yeux ont conservé leur cerclage d'haliotis. Belle patine 
nuancée, brune, du fût. 

haut. 182 cm; 71 % in 


PROVENANCE 
Ohly, Londres, 1960 


A Maori staff, New Zealand 


+ 2 500-3 500 € 
3 100-4 350 USS 
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164 BATON DE COMBAT, MAORI, NOUVELLE-ZELANDE 


Ce taiaha se distingue par sa grande taille (chaque bâton était 
réalisé à la mesure de l'homme auquel il était destiné). La tête 
est classique, stylisée, s'achevant par une longue langue 
scarifiée. Les yeux ont conservé leur cerclage d'haliotis. Bois 
clair. 

Un des cerclages d'haliotis présente un petit manque. 


haut. 200 cm; 78 3in 


PROVENANCE 
H.F. North, Londres, 1962 


A Maori staff, New Zealand 


+ 2 000-2 500 € 
2 500-3 100 US$ 


165 BATON DE COMBAT, MAORI, NOUVELLE-ZELANDE 


La tête stylisée de ce baton taiaha est ornée à sa base d'un 
large collier composé de brins de poils d'animal, enroulé 
autour du fût. Les yeux ont conservé leur cerclage d’haliotis, 
au pourtour dentelé sur l'une des faces. Belle patine nuancée, 
brun rouge. 

haut. 172,5 cm; 67 % in 


PROVENANCE 
Ohly, Londres, 1961 


A Maori staff, New Zealand 


+ 2500-3 500 € 
3 100-4 350 US$ 
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166 BATON DE COMBAT, MAORI, NOUVELLE-ZELANDE 


talaha, avec à son extrémité le motif classique composé d'une 
pointe aiguisée dessinant la langue d'une téte Janus stylisée. 
Patine brune, nuancée. Les yeux ont conservé leur cerclage 
d'haliotis. 

haut. 188 cm; 54 ¥% in 


PROVENANCE 
H.F. North, Londres, 1960 


A Maori staff, New Zealand 


+ 1 200-1 800 € 
1 500-2 250 US$ 


167 BATON DE COMBAT, MAORI, NOUVELLE-ZELANDE 


Ce taiaha présente a son extrémité le motif classique 
composé d'une pointe aiguisée dessinant la langue d'une tête 
Janus stylisée. Patine nuancée, brune. 

Un des cerclages d'haliotis est manquant 


haut. 168 cm; 66 1% in 


PROVENANCE 
H.F. North, Londres, 1962 


A Maori staff, New Zealand 


+ 2 000-2 500 € 
2 500-3 100 US$ 
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168A 168B 


168 DEUX PAGAIES CEREMONIELLES, ÎLE BUKA, ÎLES 


SALOMON 


a. Pagaie cérémonielle présentant en bas relief, sur la face, le 
buste stylisé d'un petit personnage, le visage aux traits 
classiques - yeux ronds, nez triangulaire - et au dos une aréte 
médiane. Polychromie noire et rouge du motif sculpté, sur un 
fond beige clair. 

b. La pale est ornée d'un motif sculpté en bas relief 
représentant un visage triangulaire aux yeux expressifs, 
surmonté d'une haute coiffe aux allures de touffe végétale. 
Fond brun rehaussé sur les motifs de pigments rouges et 
noirs. 

(2) 


haut. 163 cm et 151 cm; 64 in & 59 “Yin 


PROVENANCE 
Ohly, Londres, 1962 


Two Buka ceremonial paddles, Solomon Islands 


+ 1000-1 500 € 
1 250-1 900 US$ 
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169A 169B 


169 DEUX PAGAIES CEREMONIELLES, ÎLE BUKA, ÎLES 


SALOMON 


a. Pagaie cérémonielle, la polychromie bien conservée, 
présentant sur sa face, sculpté en bas relief, un motif 
évoquant un oiseau stylisé et au dos une nervure médiane. 
Fond beige clair, rehaussé sur les reliefs de pigments rouges 
et noirs. 

b. Pagaie cérémonielle présentant sur sa face, sculpté en bas 
relief, un personnage kokorra, le corps réduit au torse stylisé 
et à la tête, cette dernière classique : surmontée d'une 
importante coiffure, les yeux ronds, le nez triangulaire. La 
bouche est représentée entrouverte, les dents pointues. La 
polychromie s'est estompée. Belle ancienneté. 

(2) 


haut. 160 cm et 169 cm; 63 in & 66 2 in 


PROVENANCE 
Ohly, Londres, 1962 


Two Buka ceremonial paddles, Solomon Islands 


+ 1000-1 500 € 
1 250-1 900 US$ 


170A 


170 DEUX PAGAIES CEREMONIELLES, ÎLES AUSTRALES 


a. Cette pagaie cérémonielle se distingue par la très belle 
qualité de son décor gravé, organisé en étroits bandeaux 
alternant, sur l'intérieur de la pale, de très fins motifs en 
chevrons, en croix et en losanges, et à l'extérieur en demi 
cercles et en chevrons. Le pommeau hémisphérique est orné 
de huit figures féminines dansantes. Belle patine sombre et 
brillante. Excellent état de conservation. 

b. Très beau décor sur la face de la pale, entièrement 
composé de motifs rayonnants de diamètres différents, au 
contour dentelé. Belle patine, brun nuancé, brillante. 

b. Plusieurs têtes des figures féminines dansantes sculptées 
sur le pommeau sont cassées, manquantes. 


(2) 
haut. 115 cm et 110 cm; 45 3 in & 43 % in 


170B 


PROVENANCE 
a. FH. North, Londres, 1962 


b. S. Swiderski. Sotheby's Londres, le 6 février 1975, lot 20 


Two Austral Islands ceremonial paddles 


+ 1 500-2 000 € 
1 900-2 500 USS 


PARIS, 3 DÉCEMBRE 2004 e 75 


wll 


171 PAGAIE CEREMONIELLE, ILES AUSTRALES 


Pagaie cérémonielle classique, le long fût surmonté d'une pale 
légèrement incurvée, le pommeau orné de huit figures 
féminines dansantes. Beau décor finement gravé organisé sur 
les deux côtés de la pale en lignes verticales brisées. Très 
belle patine nuancée, brune sur la pale, brun rouge sur le fût. 
La moitié d'un des visages est cassée, manquante. 


haut. 115 cm; 45 % in 


PROVENANCE 
Ludwig Bretschneider, Munich, 1960 


An Austral Islands ceremonial paddle 


+ 1 500-2 000 € 
1 900-2 500 US$ 


172 PAGAIE CÉRÉMONIELLE, ÎLES AUSTRALES 


Très belle pagaie cérémonielle. Elle se distingue par la 
dimension de sa pale et la très grande qualité de sa gravure 
aux motifs serrés, l'intérieur simplement orné de fins 
bandeaux aux motifs en croix, l'extérieur alternant des cercles 
concentriques et des carrés ornés de lignes dentelées, d'arcs 
de cercles et de chevrons. Le pommeau est sculpté de neuf 
figures féminines. Patine brun nuancé. 

haut. 118 cm; 46 in 
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173 


PROVENANCE 
Ohly, Londres, 1960 


An Austral Islands ceremonial paddle 


+ 1200-1 800 € 
1 500-2 250 US$ 


173 PAGAIE CEREMONIELLE, ÎLES AUSTRALES 


Pagaie cérémonielle classique, la pale légèrement concave 
ornée d'un décor gravé d'une très grande régularité, une face 
décorée de fines croix, l'autre organisée en larges bandeaux 
composés de lignes brisées et de losanges. Le pommeau 
hémisphérique est orné de huit figures féminines sculptées. 
Belle patine, brun foncé sur la pale, brun nuancé, brillante, sur 
le fût. 

haut. 112 cm; 44 in 


PROVENANCE 
Ohly, Londres, 1960 


An Austral Islands ceremonial paddle 


+ 1500-2 000 € 
1 900-2 500 US$ 


174 MASSUE DE GUERRE, ÎLES FIDJI 


Cette massue vunikau se distingue par le trés beau 
mouvement de son fût. Pour le traitement de la tête, le 
sculpteur a également joué des formes irrégulières offertes 
par les racines du jeune bois de fer, utilisé pour la fabrication 
de ce type de massues. La partie inférieure est ornée d'un 
décor gravé de lignes brisées. Très belle patine nuancée brun 
rouge, brillante. 

haut. 110 cm; 43 3 in 


PROVENANCE 
H.F. North, Londres, 1962 


A Fiji Islands war club 
+ 3000-4 000 € 
3 750-4 950 US$ 


FIN DE LA VENTE 
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An important Benin Royal commemorative head, Edo, Kingdom of 
Benin, XIX century, Nigeria 


When a new king (oba) ascends the throne he establishes an altar 
at which he celebrates the achievements of his late father and 
communicates with him in his new status as one of the ancestors 
of the Benin nation. Placed on and around the circular mud altar are 
opposing pairs of brass heads, each topped with an ivory tusk 
carved with depictions of famous past obas and their 
achievements. The head is not a portrait in the Western sense but 
is an idealized image of the king emphasizing his immense mystical 
powers. According to Bradbury (1961: 134), the head embodies 
and symbolizes “the capacity to organize one’s actions in such a 
way as to survive and prosper... At the state level, the welfare of 
the people as a whole depends on the Oba's head which is the 
object of worship at the main event of the state ritual year.” 


The commemorative head has a royal crown (ede), forehead band 
(udahae) and choker (odigba), a/l made of coral beads, the main 
symbol of high rank in Benin. The wing-like projections on each side 
of the head are interpreted variously as a feather design (Dark 
1980: 28) or ceremonial sword called ada. According to Dark (1975: 
42), the two projections curving forward from the sides of the cap 
have a proverbial name: “You can never touch the leopard's 
forehead” — a reference to the fearful power of the leopard, the 
king of the “bush; or wilderness, and the cosmological 

counterpart of the oba, the king of the “home; or civilized land. 


The flanged base is decorated with a guilloche pattern that is 
covered by alternating motifs which refer to different mystical 
powers of the king drawn from four cosmological realms: sky, 
bush, home, and water. At the center of the front and back is a celt, 
in Benin called a thunder axe, an object believed to be hurled from 
the sky by Ogiuwu, god of death, when he roars in anger. Actual 
celts are placed at the front of the royal ancestral altar and are a 
focus for ritual sacrifice. 


To the sides of the thunder axes are cow’s heads, representing 
sacrifical offerings. The cow is considered the most important 
domestic animal because of its size, rich, fat body, and gentle 
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nature. The image appears on commemorative heads, altarpieces, 
and elsewhere in Benin art as a reference to the wealth involved in 
making substantial sacrifices (Ben-Amos 1976: 245). 


The next motif is the elephant trunk ending in a human hand 
holding a foliated form. The elephant is a powerful, dominant 
animal, considered to be a chief in the realm of the bush. Its trunk 
is seen as the equivalent of the human hand in its grasping 
aggressive power. The leaves represent the magical herbs that 
grow in the bush which can be used to vanquish enemies (Ben- 
Amos 1999: 90). 


The leopard figures at the sides — standing out as they are in 
almost full relief — replicate the imagery found elsewhere on royal 
altarpieces and shrines of the hand where these animals stand in a 
protective and yet subordinate position to the oba. The leopard, 
king of the bush animals, is considered particularly beautiful, 
vicious and predatory, representing the terrifying powers controlled 
by the oba.. At the yearly lgue ceremony, the king sacrifices a 
leopard to his own head, the locus of his mystical power, and thus 
demonstrates the ultimate control of civilization over the 
wilderness (Ben-Amos 1976: 246). 


Frogs are representative of the ihen, famous warriors and 
magicians who transformed into rivers and other natural features. 
When a king is installed or must prepare forward, frogs are brought 
to the palace from every river in the realm and are placed on the 
royal shrine of war magic (Ben-Amos 1999: 108). 


In oral traditions, the use of cast heads is a commemorative 
practice that goes back to the warrior kings of the 15th and 16th 
centuries. They first appear in European records in an early 18th 
century account by the Dutch visitor David van Nyandael who saw 
on one royal altar “eleven men’s heads cast in copper...upon every 
one of these is an elephant’s tooth, these being some of the king's 
gods” (cited in Roth 1968: 162) and they were depicted in an early 
19th century sketch of “the burying place of a king” attributed to 
the explorer Giovanni Belzoni (Ben-Amos 1999: 52, fig. 38) and a 
late 19th century photograph by Cyril Punch (Roth 1968: 79, fig. 
84). The style of heads varies and the kind with winged 
headdresses are assumed by scholars (Fagg 1963 and Dark 1975) 
to date to the 19th century. 


Paula Ben-Amos, September 2004 
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An important Benin brass plaque of a dignitary wearing a helmet, 
Edo, Nigeria, circa XVI — XVII Century 


Cast plaques (called ama in the Edo language) once decorated 
pillars in the king's palace in Benin City, the capital of the Edo 
Kingdom of Benin. In a 17th century description of the royal 
complex, a Dutch chronicler explained that it “is divided into many 
magnificent palaces, houses, and apartments of the courtiers, and 
comprises beautiful and long square galleries, about as large as the 
exchange at Amsterdam, but one larger than another, resting on 
wooden pillars, from top to bottom covered with cast copper, on 
which are engraved the pictures of their war exploits and battles, 
and kept very clean” (Olfert Dapper 1668 cited in Roth 1968: 160). 
Copper, actually, is only one component of their metal 
composition. In examining a series of plaques, Willett (1981: 38) 
found that some of them were composed of tin-bronze while 
others were a mixture of zinc-brass and tin-bronze. The flanges of 
the plaques were used to secure them to the pillars and nails were 
added when the flanges were worn (Dark and Forman 1960: 21). 


The battle scenes that Dapper describes actually appear only in a 
minority of the plaques; the majority of plaques depict a range of 
figures associated with the palace and its elaborate cycle of rituals: 
the king (oba), chiefs of every rank, court officials, warriors, 
merchants and servants, as well as European visitors. 


This plaque portrays a low-ranking official in military garb and is one 
of very few representations of this type of personage (the closest 
parallel, although with some differences, can be seen in Read and 
Dalton 1899: plate XXV 3). Both figures wear a slightly peaked 
Portuguese-style helmet with a small brim and feathers protruding 
from the back. Shirtless, they have on a leopard-tooth collar, a 
bandolier with tassels and bells, and around their waists, a layered 
wrapper. A sword hilt protrudes from under the left arm and on the 
right arm each wears two bracelets. The right hand is empty and 
the fingers are curled back in what might be a ritual gesture. 


The official is sporting a short beard. Edo men with beards do not 
appear frequently in the corpus of plaques (instead men are either 


clean shaven or their chins are hidden behind coral-beaded collars) 
but when they do it is as warriors or merchants (e.g. Ben-Amos 
1980: 40). Further evidence of this official's military status can be 
seen in items of his regalia which are found throughout the plaques 
in association with warriors: the helmet, the leopard-tooth 
necklace, the sword hanging from a strap under his left arm, the 
bell for signaling position, and the weapons (probably spears) that 
he holds in his left hand. 


The helmet is of special interest. In Edo, helmets are called 
okikun-ebo, “white man's headgear,” and, indeed, they are clearly 
associated with Portuguese figures in the corpus of plaques. The 
Portuguese are depicted with a number of different types of 
helmets, often more rounded in shape, usually with a similar brim. 
Incised on the top of the Edo official’s helmet is an unusual design: 
a circle with rays below which are ringed oval-shaped designs. The 
same designs appears on a somewhat wider helmet worn by a 
Portuguese soldier (Os Descobrimentos Portugueses e a Europa 
do Renascimento 1983: 106, and a variant in Read and Dalton: plate 
XIII 6). 


The official represented here lacks the signs of high warrior rank in 
Benin society: a coral- beaded choker and anklets, an elaborate hat, 
and a prestige sword (compare with the warrior chief holding an 
eben sword on a plaque in the Schwarz collection, Dark 1973: 96). 
There are two plaques depicting a similar official which provide 
further clues to his ranking. Both are in the British Museum. In the 
first example (Read and Dalton: plate XV 3), the figure is one of 
three personages in warrior attire. He stands to the side of a 
central figure, a position commonly representing secondary status 
in Benin art. In a second and more historically interesting plaque, a 
central Portuguese military figure looms over a small Edo 
companion who wears a 16th century Portuguese-style helmet and 
carries similar spears (Os Descobrimentos Portugueses e a Europa 
do Renascimento 1983: 106.) The small size and peripheral place of 
the figure are further signs of his low rank. His association with a 
Portuguese may refer to the Benin tradition that Portuguese 
soldiers accompanied Edo armies to the field. 


Roy Sieber (personal communication, 1979) suggested that the 
foliate pattern on the background and the rosette design on the 
sides and at the corners may have European or even Islamic 
origins. The foliate pattern appears on the majority of Benin 
plaques. In current interpretation, it refers to river leaves ebe-amen 
(Dark 1973: 73), used by priestesses of Olokun, god of the sea, in 
healing rituals. The rosette, which also can be found on most 
plaques, is also said today to represent the sun in a pattern called 
“the sun never misses a day” (owen iba ede ku), a reference to the 
daily voyage of the sun into Olokun's kingdom in the sea (Ben- 
Amos 1995: 41). 


This plaque was probably placed on a pillar in a grouping with 
related plaques. Blackmun (1983: 86) has suggested that figures on 
plaques, like those on ivory tusks, were probably conceived 
thematically and that the plaques were arranged in sets according 
to a ritual theme or event in the reign of particular kings. This 
plaque most likely does not refer to an actual battle but rather a 
performance of a ritual such as |siokuo, a ceremony in honor of 
Ogun, the god of metal and warfare. 
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It is difficult to provide an exact date for this plaque as scientific 
analyses of the corpus have so far proved inconclusive. The 
Portuguese motifs provide a clue to the earliest possible date of 
manufacture. Joao Loureiro de Figuerido of the Academia National 
de Belas Artes, Lisbon (in Os Descobrimentos Portugueses e a 
Europa do Renascimento 1983: 98-110) has identified the 
Portuguese clothing, headgear and weapons as dating to the 16th - 
17th century. Stylistic similarities within the corpus of plaques 
suggest that they were probably not made over a long period of 
time, so a 16th-17th century date seems reasonable (see Dark 
1973, Fagg 1960). 


Paula Ben-Amos, September 2004 
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An important Yoruba divination tray, Nigeria 


This superb Yoruba Ifa divination tray, opon lfa, is the creation 
of an unknown master carver from the region of Owo in south 
central Nigeria. It was probably carved in the latter half of the 
nineteenth century or very early in the twentieth century. The 
ancient city of Owo was mid-way between lle-lfe, famous for 
its magnificent terra-cotta and bronze sculptures dating from 
the twelfth and fourteenth centuries, and the city of Benin, 
whose bronze casters created works of art for the palace from 
the fifteenth to the eighteenth centuries. Along with traders 
and political leaders, skilled artists traveled through Owo, 
influencing the technical skill and artistic imagination of those 
who molded terra-cotta images for Owo’s royal shrines and 
carved ivory ritual artifacts of exceptional quality for rulers and 
[fa priests. 


lfa refers to a system of divination, which is at the heart of 
Yoruba religious life, and also to Orunmila, the orisa or deity, 
who was present at the time of creation and gave the gift of 
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divination to his children. Orunmila knows the prenatal 
destiny, ori inu, that every person has chosen before leaving 
the realm of spiritual powers, orun, and entering the world of 
earthly existence, alye. 


[fa divination entails not only a ritual process. It also refers to 
a vast corpus of oral literature known as Odu Ifa, said to have 
been given to Orunmila by his wife, whose name was Odu. In 
the ritual, the Ifa priest or babalawo, “father of secrets,” one 
who knows the verses, ese, of the Odu Ifa, holds sixteen 
sacred palm nuts, ikin lfa, in his left hand and attempts to grab 
them with his right hand. If one is left, two short parallel lines 
are made in the iyerosun dust with which the priest has 
covered the inner surface of the tray. If two palm nuts 
remain, then a single mark is inscribed. When eight 
successful casts have been made, two parallel lines each 
consisting of four marks will appear. These constitute the sign 
of one of the 256 Odu Ifa; the verses of which the priest will 
begin to chant. 


[fa divination is performed for persons who are anxious about 
what is happening in their lives and uncertain about what to 
do in the face of death, disease or witchcraft. Ifa divination is 
not soothsaying. It is not a matter of predicting or knowing 
the future, except as there is the need to understand one’s 
present circumstances in order to take those actions that will 
remedy one’s problem in the days to come. As the priest taps 
the edge of the opon Ifa, calling upon Orunmila and the 
ancient babalawo to be in their midst, and begins to cast the 
sacred palm nuts, the anxious suppliant will be caught up in 
the rhythm of the ritual process. Hearing the verses of the 
Odu Ifa, he will be surrounded by verbal images of those who 
have also suffered, sought the wisdom of Orunmila, and come 
to an awareness of those forces for good or ill that are acting 
upon and within his life and how they should be addressed. 
Professor Wande Abimbola, who is a senior babalawo and the 
foremost scholar on |fa divination, cites the following passage 
from the Odu Ifa known as Otuurupon Mey. 


Ifa divination was performed for Oyepolu 
Offspring of sacrifice-makers at Ife 

Whose mother would die and leave him 

All alone in his early childhood. 

When Oyepolu grew up, 

He did not know the sacrifices and taboos of his 
Father's household. 

His life became confused. 

He looked for a wife to marry, 

But he found none. 

In addition, he had no comfort at home. 

He added two cowry-shells to three, 

And went to an Ifa priest of divination. 

He was told that the sacrifices and taboos of his 
Father's household 

Which he had neglected 

Were the cause of his troubles. 

He was told to go 

To the graves of his ancestors 

To beg for power and authority. 

After he had done as he was ordered, 

He started to enjoy his life. 

He started to have money. 

He had a wife. 

And he had children. 

He said that was exactly what his Ifa priests had predicted. 
(Abimbola 1976:159) 


Chief Alaaye of Ikerin, who was a carver of Ifa trays, told 
Professor Rowland Abiodun: “A fi pon lfa le ni.” “/fa trays are 
carved to honour and praise Ifa.” (Abiodun 1975: 423). Chief 
Alaaye’s comment is surely born out in the artistic imagination 
and technical skill displayed by the Schnell opon lfa. At the 
top of the tray is the face of Esu. It is the one iconographic 
element required in the carving of an Ifa tray. When divining, 
the priest positions the tray so that the face of Esu is opposite 
the priest. Esu is an observer, the guardian of the ritual way 
and friend of Orunmila. He possesses the power and 
authority, ase, to trouble the irresponsible soul and to carry 
the sacrifices and offerings of a suppliant to those unseen 
forces that can harm or aid a person. His image appears again 
in the pipe-smoking figures to the left and right. As the agent 
of sacrifice, Esu has the power to transform a situation, 
analogous to the transformation of a substance such as 
tobacco into smoke. While the image of the pipe smoker is 
frequently seen in Esu iconography, the carver of this tray has 
added a surprising element. Esu also holds a string of Islamic 
prayer beads. It is a delightful, whimsical touch, for Esu often 
appears as what he is not — in this case, a Muslim. 
Nevertheless, he holds the ritual artifact which the devotee of 
another religious tradition would employ for communication 
with spiritual powers which sustain his life, as the diviner’s 
tray is employed by a priest of Ifa. Opposite the face of Esu is 
the image of a crab, another reference to Esu. Like the crab, 
Esu has the ability to dart in almost any direction on the spur 
of the moment and the ability to grasp his victim with 
powerful claws. 


On either side of the face of Esu are images frequently 
employed by carvers in the Owo and ljebu areas of Yorubaland 
on ritual artifacts associated with royalty and the society of 
elders, known as Osugbo or Ogboni. The heads bear the 
conical crowns of Yoruba rulers, obas, from which their 
authority radiates. Arms extend from the nostrils to frame the 
face. Note that beneath the standing Esu figures are images 
of mudfish, which in some respects mirror those above. The 
juxtaposition of the four images provides a visual pun. Rulers 
are marginal beings in whose sacred persons are combined 
the powers of men and gods. Like the mudfish, they exist in 
a liminal region, betwixt and between, where two realms 
intersect; hence, they are mediators between the realms of 
the human and the divine, as is the ritual of Ifa divination. 


The most striking feature of this opon Ifa is the gathering of 
thirty-one birds on the tray’s edge. Every Ifa priest owns an 
iron staff of office, opa orere. One or two birds are perched at 
the top, and clusters of small bells cascade down the sides of 
the staff. Bird imagery is found on the staffs of priests of 
orisa Osanyin, deity of healers, on the great conical crowns of 
obas, as well as on the staffs of diviners. The iconographic 
significance of the bird varies, in some contexts referring to 
women's hidden and essential power, ase, to give birth, or in 
its negative aspect to withhold such power or use It 
negatively. Such is the power of awon iya wa, “our mothers,” 
who may also be referred to as aje, “witches” The Orangun 
lla once told me that he could not rule as Oba without the 
support of “the mothers,” to which reference is made in the 
images of birds on his great crown. In the Odu Ifa there is the 
story of eye oko, a childless pigeon, who, with Ifa’s 
assistance, gave birth to her first off-spring. Henceforth she 
was known as Eye ile, “the bird of the home.” According to 
Abimbola (1969: 127-8) and Abiodun (1975: 451) Eyele 
symbolizes honor and authority and is placed at the top of a 
diviner’s opa orere, which is used ritually in carrying out 
Orunmila’s will and in honoring him. Hence, the birds 
gathered on the rim of the Schnell Ifa tray focus their 
attention, and that of the diviner and suppliant, on the word 
that Orunmila speaks through the Odu Ifa that appears during 
rituals of divination. They bow attentively to the wisdom of 
the deity who was present at the time of creation and knows 
the ori inu, the personal destiny, inner head, of every person. 


The carver of this Ifa tray was endowed not only with 
technical skill, ifarabale; but with a brilliant eye for design, oju- 
ona; artistic Imagination, imoju-mora; and extraordinary insight, 
oju-inu, into his subject. 


John Pemberton III 
Crosby Professor of Religion, Emeritus 
Amherst College 
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Ezio Bassani discovered this piece just after his 1988 
publication in collaboration with Willam Fagg of his invaluable 
book, Africa and the Renaissance, the catalogue raisonné of 
objects form Africa dating from the period of first contact 
between Europeans and Africans. 


According to Bassani (2000:287) this ivory cover from the 
collection of Peter and Veena Schnellcan be compared with a 
sixteenth century ivory horn in the collection of the Calvet 
Museum in Avignon and a figure of a nomoli from the 
Meneghini collection in Itlay. The three pieces have in 
common an origin in Sierra leone, suggesting the fact that 
Sapi artists were professionals, the inheritors of a well- 
established carving tradition. 


It was William Fagg who in 1959 invented the term ‘afro- 
portuguese’ for distinguish the mostly ivory works which were 
created on the Guinea coast at the end of the fifteenth and 
beginning of the sixteenth century at the request of the 
Portuguese. A few years later, it was possible to distinguish 
among these pieces the work of the ‘sapi-portuguese’, 
identified by comparison with the stone sculptures made by 
the Sapi artists from Sierra Leone. These works presumably all 
date from the same period and depict the head with 
prothagenous face, protruding oval eyes in high relief, and 
bulbous nose with dialated nostrils. 


In 1988, at the time of Bassani and Fagg's publication, 
approximately 100 afro-portuguese ivories from Sierra Leone 
were known. In this group, fifty- six are salt cellars or 
fragments of salt cellars. Several rare pieces, like the offered 
lot, were discovered a few years after. 


Salt cellars at the tie of the Renaissance in Europe 
represented one of the most highly worked everyday objects, 
particularly those in silver. Certainly the salt cellar was the 
most precious object on the table, equitable with the rarity of 
salt as a commodity. It is there for hardly surprising that during 
this period the salt cellar was the item most in demand from 
the very accomplished ivory sculptors of the Guinea coast. 

The actual forms of the afro portuguese salt cellars follow a 
western model, specifically in the purely decorative motifs 
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such as the gadroon on the cover. However, the Sapi- 
Portuguese can be distinguisehd, such as the offered lot, by 
the use of human figures; european salt cerllars in general are 
not figurative. 


The representation of the figure on the offered lot is highly 
unique; most figures on Sapi-portuguese salt cellars are 
represented with feet and on the offered lot they have not 
been carved. The combination of this fact with the placement 
of the hands on the mouth and the type of clothes worn by 
the figures suggests this figure may represent a high ranking 
individual seated on the bank of a river in which his feet are 
placed. He is drinking the water with his hands that he just 
drawed. The original hat presumably followed the same design 
as the substitution one represented on the figure, based on 
the fact that most Sapi-Portuguese figures which wore hats 
had simlarly flat ones. 


129 
An important Babanki ivory carved tusk, Northwest Cameroon 


The ivory sculptors of the Babanki Tungo chefferie (also known 
under the name of Kijem), situated on the high plateau of 
Northwest Cameroon, were very well known in the 19th 
century (cf. Perrois 1997: 295). It is remarkable to note that 
certain of the artists were the kings themselves. The activity of 
carving in wood or in ivory was considered as a particularly 
noble task in all of western Cameroon. The Babanki ateliers 
also produced numerous royal implements (seats, thrones, 
beds and ivory trumpets etc.) for the neighbouring chefferies 
such as Bafut, Bekom, Bandjoun and also in Foumban amongst 
the Bamoum. 


Most recognizable is the stylization in the carving frequently 
found on a frieze or panel, and representing people, human 
heads (with large protruding eyes, mouth to the front and 
coiffure in the form of a bonnet) and masks, symbolic animals 
such as bats with jaws and pointed ears, toads overlapped in a 
circle, the spiders with large hairy legs etc. The Babanki style 
was spread over a large part of the Bamileke territory until the 
1930s. 
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Harter (1986:46) recalls that ‘the elephant symbol —‘so’' or 
‘lam’ — signifies wealth and power, like the leopard, the 
buffalo, and the python, all attributes exclusively reserved for 
the fons (the kings, or the chiefs), which point out his 
entitlement as a ruler’. At the time of the German arrival in the 
Grasslands in 1905, there were an enormous number of 
elephants in the region. Rapidly the deforestation caused by 
the cultural extension of the colonial administration and the 
intensive hunting of the Europeans almost brought about the 
disappearance of wild fauna by 1935-1940. Today, there is not a 
single elephant in western Cameroon. This detail is important 
when one takes the exceptional size of this tusk (height of 194 
cm and a maximum length along the curve of 213 cm). One 
can estimate that it was already in the Babanki territory in the 
1930s. 


Many of these royal tusks were left uncarved or hardly 
decorated with a nozzle in copper or panther skin at the top. 
They were considered part of the ‘regalia’ and often served as 
‘footrests’ for the chiefs during official audiences. Some tusks 
were very patinated and worn in the places where the king put 
his feet. Others, notably the largest, were integrated as part of 
a royal throne on the occasion of large public demonstrations, 
with the same importance as the wall hanging, ndop. 


Other tusks were entirely decorated with symbolic motifs, 
carved in a light bas-relief, as is the case here. The carved tusks 
were normally diplomatic gifts either between chiefs and 
neighbouring kings as an engagement of political alliance (in 
the past), or (later, after 1905) for foreigners of great 
importance—officers, administrators, missionaries, European 
dignitaries etc. According to Harter, the oldest tusks show a 
shallow carving from the period of the king-sculptors Aseh 
Yufani (second half of the 19th century) and his son Phuonchu 
Aseh (before 1918). 


The young queen Elizabeth II received a carved tusk in 1956 
from the Fon of Bafut on her official visit to Nigeria during the 
period of the British Cameroons (cf. Ritzenthaler 1962: 27). 
Several museums also have very beautiful examples of these 
royal footrests of a slightly different style, offered as gifts or 


collected during the 1920s (see Indiana University Art 
Museum, inventory number 68-101, 76 cm; The Rietberg 
Museum, Zurich, RAF 790, 105 cm). 


The present tusk, of an age estimated to be older than the 
1920s-1940s period is notable for the height and the clear 
colour of the ivory. It was very probably a gift from the royal 
atelier of Babanki. 


The decorative motifs found around the circumference—from 
the base to the tip along 200 cm show more than twenty 
successive panels (delimited by a band of chevron motif)—are 
numerous and are all closely linked to the grandeur of the 
chefferie: mythical animals—the crocodile, chameleon or lizard, 
elephant, buffalo, bird, python, bat, frog, trap-door spider, 
monkey etc.; royal people—a chief holding in his hand a 
drinking horn, a queen or princess, attendants to the king; 
human heads—the frieze of heads isolated like the frieze of 
hands—evocative of the chopped heads of vanquished 
enemies. 


Each figure puts forth a notion precisely linked to beliefs or 
rites which elucidate an anecdotal episode of the saga of the 
kingdom (battle, a famous chief, migration etc.). The recurrent 
motifs of the buffalo, the elephant and the leopard are directly 
linked to the chief himself (power, authority, wealth, fertility); 
the bird is a mediator: that which conducts the soul of the dead 
to the afterlife —this soul leaves the cadaver in the form of a 
serpent; the monkey symbolizes the wild spirits of the bush; 
the serpent is associated for the most part with twins and 
with the parents of twins, but also for the most part with cults 
of fertility (women and agriculture) and with funerary rites—the 
python was the guardian par excellence of the sacred places of 
the chefferie; finally, the trap-door spider is the symbol of 
wisdom, of cunning and the power of divination, thus of 
political clairvoyance. Some of these animals can also be 
doubles (pi) for the king. This notion was at the heart of the 
mystery of the ‘ke’, of the strength of life and of cosmic energy 
(cf. Perrois and Notue 1997:95). 


Commentary of Louis Perrois, September 2004 
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